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Liste des prix du Euchre de
l’Exposition

Gagnant. Article Donateur.

1—M. Lauréat Bernier...Un fer électrique... M. Maurice Rousseau.
2-Mme J.-H. Lapierre...Une paire de skis. ..M. Marius Bernatchez
3-Mme Jos. P. Fortin...._......Un pied de lampe........Thibault, Limitée.
4~-Mme Wilfrid Talbot..........Un poele électrique......M. Alex. Chouinard,

 

   

 

Victoriaville. Avocat.
5-M. LouisLaberge. .............Une jardinièreM. A. Deschène, M.P.
6-Mille Lucie Green..... -Un rôtisseur électrique M. Jos. C. Hébert N.P.
7--M. Laval Paquet.… …Un kodakPharmacie Michon.
8-M. Raoul Coté................. Un poèle Electrique.... M. Lacasse Rousseau.

| …M. J. L. A. Normand
10-M. Emile Francœur.…….U y... M. Aurélien Bernatchez
11-Mme Evariste PaquetUne cafetière... M. Paul Paquet
12-Mme Moise Cloutier......._.. Cuillères à servir (set).M. Albert Gagné. avoc.

9-Mme Marius Bernatchez Un cadre
  

 

13- Mlle Antoinette Vézina....Lampe a alcool..............M. le Dr. Ouellet, St.M.!
14-M. Albert Fournier............Un pot a tabac............M. L.-D.-E. Rousseau.
15~Mme Arthur Langlois.....Une boîte de savon Maison Barsalou,

Impérial. uéhec.
16-Mlle M. Laure Coulombe Un jambon
17-Mtle Yvonne Thériauit….Une pendule... Mile Marie Casault.
18-Mme Turgeon …Une bonhonnière. …Mile Attala Guay.
19-Mlle Alma Boulet.Boîte à lettres. ..Une Amie.

…Un encrier.…… …M. Auguste Blouin

M. Nap. Bélanger.

   

  

  
  

 

  

 

  
  
  
  

  

  

  

   

  

21-M. Georges Langlois.........Un pot à tabac. M. 1.. A. Pednault.
22-Mme Naz Laverdiére..... “Apllique électrique... M. E. A. Lecompte.
23- Mlle Gertrude Bernier.Un encrier… ............. Mlle B. Hébert.
34-Mile Estelle Godreau......... Apllique électrique....... M. Fortunat Bélanger
25-Mlle Jeanne Marquis........ Applique électrique... M. Jules Simard, Québec
26-M. Ludger Fournier...Un set de manches

en bois. M. Georges Blais.
27-M. Arémis Rousseau...Plateaux... Mme William Gamache.
28-Mmc Edmond Rousseau...Un buste....................... M. Alph. Morissette.
20-M. Roméo St-Pierre......... Une boîte de cigares.... MM. Mercier & Proulx.
30- Mile Jeannette Proulx.......Une bonbonniére..........M. Wilfrid Proulx.
31- Mlle Aline Proulx...Fourchette à viande. M. Alexandre Proulx.
32-Mme Eugène Tondreau.Une boîte de savon

Impérial....................Un Ami.
33-M. Ernest Mercier Un rasoir...M. À. Bacal.
34-M. Arthur Blais...Une “saucepan” en

aluminium...M. Alphonse Laberge.
35 Mme Hubert Coulombe... Boite de 5 !bs de pou-

dre a péte.................. M. Wellic Beaumont.
36-Mme William Walsh...._.....Un livre de messe …l.a Patrie, Montreal.
37-Mme J. A. Audet. ....... …Un set à gruau……

 

  
  
  

   

 

38- M. Alcide Lecompte.………Uh cadre......... M... Albert Corriveau
39- Mlle M.-Reine Cloutier.….Un tablier...Mile Jeannette Proulx
40-M. Félix Fournier............Une bonbonnitre........ Mle Iréne Thibault.

 

41-M. Ernest Proulx.. ............Pot à lait et sucrierM. Evariste Pâquet
42-Mlle Alexandrine Legaré..Cartes de correspon-

dance...Mlle Imelda Sasseville.

  

   

  

 

43~M. Oscar Blais. .................Un chapelet. .M. le Dr N. Cloutier.
44- Mlle Angéline Guimont....Un buste........................ Mille Rosa Laberge.
45- Mlle Jeanne-A. Collin........ Bouteille de parfum... M. J. A: Paré.
46-M. Alphonse Jean.............Une vadrouille..............Vadrouille Perfection.
47- Mme Henri Gamache.......Une chemise................ M. H. Baron.
48M. Joseph Boulanger.........Une casisse de Coca-

Cola.….…..….………cerserseM. Alexandre Bolduc.
49- Mile Attela Guay…Pantoufles. ….M. Emile Boulanger.
50-Mme Joseph Boulanger....2 paires de bas..............Une amie.
51-M. Lucien Fournier............Une pipe. ........ M. J. P. Gagné
52-M. Edmond Boucher... ...... Mouchoirs...
53-Mlle Eliane Bernier......... ..Bonhonaiére.............
54-Mlle A. Vézina...... ....Confitures ‘““Reno"..
55-M. Jean Cloutier... _...Une cravate........._
56~M. Emile Frégeau ............Une corbeiile...
57-Mme Arthur Bernier...Buste de Laurier.
58-Mlle Bernadette Bernier.. Pot de marmelade....
59-M. Wilfrid Langlois... ........Une bonbonniére
60-Mlle Clémence Ouellet...Une statue...
61-Mlle Régina Gagné. Un vase à fleurs.
62-M. Philippe Fiset..............Sirop d’érable........
Q3=M. J. As Poliquin7Pestenes...acacme b,
64~-Mme Phydime Bernier......Un panier assorti..........Produit National.
65-M. 1. Bernier............ ...Boite de café...............Tétu & Nicole.
66-M. Roméo Caron... ....Une statue... .La Patrie, Montréal.
67—-Mlle Annie Bédard...Un mouchoir. Mlle S. Bélanger.
68—Mile Lucienne Boulet...Plateaux...Mme Arthur Coulombe
69-M. Amable Caton.............._Fourchette & marinade Une Amie.
70-M. Fernand Roy.Une urne en béton......M. Moise Cloutier.
71-MlHe Angéline Normand....Un plateau............... .Une Amie.
72-Mme Aimé Boulet. ........... Une bonbonniére. ........ M. Raoul Perrault.
73-M. A. Boulet.....................Statue “Le Secret”..._M. Evariste Laflamme.
74-Mlle Marie-Rose Blais.....Un coq “Plym-Rock”..M. Chs. Joncas.
75-Mlle Louisiane Robin........Un pot a lait......... ..Mile L. Thibault.
76~Mlle Blanche Bernier. Panier à ouvrage. .Mlle S. Létourneau.
77-Mlle Gracia Boulet. Livre de messe, La Patrie, Montréal.
78~Mlle Jeanne Gazé... ..........Une pipe... ........ .M. Ernest Coté.
79-Mme Arcadius Gagné...Une blouse… .M. Geo. FE. Fournier.
K0-Mme Maurice Proulx.....Petite hache. M. J. O. Roy.
81- Mme Albert Larnonde....Boîte de thé…

 

  

    

  
  

 

   
   
   
  

Un Ami.
.M. Ludger Létourneau.
.M. Fortunat Fournier.
La Patrie.
Mme Narcisse Proulx.
…M. Alexandre Fournier.

FRYEEEE

    

 

    

 

  

  

  

 

  

  

    

     

  
    

  
  

   

  
  
    
  

  

   

    

  
  

 

  

  

82-MIle Fernande Bernier…..Un cadre. Un Ami.
83—Mlle Simone Boulet. ………3 btls de liqueurs. M. Jos. Prévost
84-M. Arthur Coulombe........Une pipe........ M. Jos. Clouston.
85-Mlle Maric-Reine Roy......Un acdre.... ...on Un ami.
86-M. Edgar CasaultBoite de cigares. M. F. G. Bernier.
87—M. Ernest Bernier … Sac de fleur. M. Paul-Emile Boulet

.La Mfr de Balais, Mont.
Mme J. L. K.Laflamme.
.Mlle J. Aimé Collin.
.M. Eug. Proulx, Maire.
.Paris Café.

88-M. F. Bernatchez.…
89-Mme J. B. Buteau …
90-Mlle Yvonne Proulx.
91-Mlle Imelda Gazé.....
92-Mlle Ozime Casault..
93-M. Albert Talbot......... ...Une pipe..........
94-Mlle Eveline Bélanger...Vase à fleurs...
95-Mlle M. Anne Morin......... Boite a lettres. i
96~Mlle Camilla Simonneau, Buste. …………………….M. Hild. Létourneau.
97-Mme Amédée Langlois…..Un foulard de soie. M. Abel Bernatchez.
98. Mlle Rosalda Lamonde..Un an d'abonnement '

édition quotidienne.Le Soleil, Quebec.
99-M. J. L. Alex.-Fournier.....Sac de fleurs..................Caron & Caron.
100-Mtlle Y vonne Mercier..... Coutenan ad beurre.........Mlle Yvonne Paré.
101(Mlle Alb. Lespérance. .....Un collier. ...._...............Une Amie.
102-Mme Joseph Bélanger....Un an d’ahonnement

édition quotidienne.L'Action Catholique.
103-Mile Bernadette Blais...Vase à fleurs...Mme Naz. Laverdière.
104- Mlle Judith Simonneau..Un centre.
105~Mme L.-A. Pednault........ Dessus decorbeille

...Un cendrier..

...Un plateau.........

...Pot de confitures..

...Une livre de thé.

 

  
  

: à pain...Une Amie.
106- Mme Emile Boulet ._.......Papier a lettres............Une Amie.
107-Mlle Blanche Caron......... Bouteille de lotion...... .M. Ernest Jacques.
108-Mme Albert Talbot..........Plateau de pommes.....Mme Jos. C. Hébert
109-M. Léandrus Simoneau..… Abonnement d’un an. Le Bulletin de la Ferme.
110-M. Sarto Jean............Une caisse de liqueurs M. Joseph Boulet.
111-M. Irénée Frégeau............Une couple de choux.M Philippe Casault
112-M. Edgar Bélanger.Un an d'abonnement…Le Peuplé, Montmagny.
113-M. Raoul Godreau……….Savons du Pays...Mlle Philomène Morin.
114- M. Jules Thibault. Boite de pommettes.….M. Joseph Beaumont.
115-Mme Ernest Thibault......] doz de petits pains...M. Narcisse Fournier.

ç ………M. Philippe Casault.
117-Mlle Angéline Bélanger Un an d'abonnement.La Sentinelle.
118-Mlle M. Louise Fortin....Un an d'abonnement…La Bonne Fermière.
119-Mme H. Hébert... .50tbs d'avoine moulue M. Jos. Francœur.

  
   

 

120- Mlle Liliane Talbot..........Savons du pays............Mme Daniel Gagné.
121-Mme Alexandre Proulx..100 cartes de visites

imprimées...M. Joseph Bernier, imp.
122-M. Charles Joncas............Un an d’abonnement...Bulletin des Agriculteurs
123-Mme Arthur Coulombe..Un an d’abonnement...Le Courrier.
124—-Mlle Liliane Thibault......Un an d'abonnement.. Le Courrier.
125- M. Alex. Chouinard.........Trois ans d'abonnement, Le Bulletin de la ferme
126—-M.le curé Bilodeau,

Saint-Pierre...Deux ans d'abonnement, Le bulletin de la ferme
127-M. Maurice Jean..............Un an d’abonnement..“Le Peuple”.

PRIX D'ASSISTANCE: 1-Mlle Eva Houde, 85.00 en or offert par le Comité
d'Organisation de l'Exposition de Montmagny.

2-Mme Alexandre Chabot, Un Pain de Savoie, offert par ume
Amie de l'Agriculture.

PRIX DE CONSOLATION
concombre (savon).

Pour Dames.—Mme Joseph Dubois, Un pot à lait.

 

:—Pour Hommes.—M. Diogène Laberge, Un

 

 

New Glasgow, 27—James Tynes, a
été condamné à subir son procès sous
l’accusation d'assaut meurtrier sur la

Frictionnez-vous pour le mal de
dos.—Une friction énergique avec
l'Huile Electrique du Dr. Thomas, sou- lagera le mal de dos. La peau absorbe
l'huile qui pénètre dans les tissus,
et apporte un soulagement immédiat.
Essayez-là et soyez convaincus, à
mesure que le liniment est absorbé
per la peau, la douleur, et on la con-
sidère comme un remèda excellent
pour bien des raisons.

porsonnes deJames Clyke, porter du
C. N. R., qui a été grièvement blessé
samedi soir dernier.
Clyko est encore à l’hôpital Aber-

deen, et bien qu’il soit hors de dan-
ger, il ne pourra pas sortir de l’éta-
blissement avant une couple de semai-
nes.

DANS NOS
CAP SAINT-IGNACE
Mercredi ie 12 septembre, à l’âge

avancé de 81 ans et 5 mois, est dé-
cédé après quelques jours de maladie
seulement, Madame V. Caron épouse
de feu Prudent Belleau.
Son service et sa sépulture ont eu

lieu le 15 courant. Le service fut
chanté par M. le curé Gagnon et l’é-
lise avait revêtu ses tentures de
euil pour la circonstance.
Les porteurs du corps étaient les

neveux de la défunte, MM. Joseph,
Hector et Bernard Caron et Ernest
Deladurantaye. M. Phydime Dela-
durantaye portait la croix et M. Oliva
Gagné conduisait le corhillard.
Feu Madame Belleau faisait partie

de l’association des Dames de Sain-
te-Anne; les rubans de la bannière
étaient portés par Mdes Pierre Mo-
rin, Anthime Guimont, Alfred Gau-
dreau, Joseph Sylvestre et la bannière
était portée par Mme W. Sherrer et
Mme A. Simoneau.
Conduisaient le deuil, son fils M.

Ludger Belleau, ses filles, Mdes San-
façon de Québec et Mde Moreau de
Fall River, Mass, son frère, M. Na-
zaire Caron, ses petits enfants Mdes
Blaine, Fernand et Lorette Douville,
de uébec. Léonidas Moreau, de
Fall River et un grand nombre d’au-
tres parents et amis dont il serait trop
long d'énumérer les noms.

Offrandes messes.—M. Georges Bel-
leau, M. et Mme Ulric Marquis, M.
ct Mme Germain Bélanger de Québec,
les familles Pierre Morin, Alphonse
Dallaire, Irénée Coulombe, Edgar
Méthot.
Bouquets spirituels:—Mde Sanfa-

çon, M. et Mme Blaine, M. et Mme
Douville, M. et Mme Henri Sanfa-
con de Québec, Mme Moreau, les
familles Phydime Deladurantaye, Ed-
mond Deladurantaye, Edouard Dela-
durantaye, Ernest Deladurantaye,
Hector Caron, Napoléon Véxina, El-
zéar Méthot, Joseph Gaudreau, Oliva
Gagné, Octave Brie, Anthime Gui-
mont, Zotiqne Bernier, Syfroid For-
tin, Joseph Sylvestre, Alfred Fortin,
Napoléon Coulombe,

Cartes de sympathies.—Les famil-
les Amable Caron, Albert Belleau,
Joseph Bernier et Albert Blouin, de
Limoilou.
Nous offrons à la famille en deuil

nos vives sympathies.

BERTHIER
(Spécial) |,

M. et Mme William Lynch, de
Montmagny, et leurs jeunes filles,
M. et Mme Alfred Hébert et Mme
Alphonse Coté, de Saint-Paul, M.
et Mme Jean Létourneau, de Saint-
Pierre, et leur fillette, étaient de pas-
jpg à Berthier le 13 ducourant A

Occasion du service anniversaire de
feue Mme Ignace Hébert, leur mère.

BEAUMONT

Dans la nuit du 30 août, le feu a
complë‘ement détruit la grange de
M. Philippe Pouliot. On a pu sauver
ue quelques instruments aratoires.

Les pertes sont en partie couvertes par
les assurances. L'origine du feu est
inconnue.
Congrès eucharistique.—Sur l’in-

vitation dc notre dévoué pasteur, un
grand nombre de paroissiens se sont
rendus dimanche dernier à Québec
pour assister à la procession qui clo-
turait le grand Congrès Eucharistique
Nous ne doutons pas que cet acte de

foi attire sur notre paroisse les béné-
dictions duciel.
—Beaucoup de nos gens se sont ren-

dus à Saint-Michel, où avait lieu
l'exposition agricole du comté de Bel-
lechasse, et y ont exposé des produits.
Les conseils utiles et instructifs qu’ils
y ont reçus sont un hel encourage-
ment à l’agriculture.
—Dimanche le 16 du courant, M.

le curé a recommandé aux prières des
fidèles, M. Isidore Pelletier, céliba-
taire, décédé à l'âge de 77 ans. Il
avait été frarpé de paralysie quelques
jours auparavant.

Nos sympathies à la famille en
deuil.
Mariage.—Le 11 septembre avait

eu le mariage de Mlle Juliette Roy
fille de M. Wilfrid Roy, marchand, à
M. Hector Lebel, peintre de Québec.
Ils sont partis en voyage de noces au
Lac St-Jean où nos vœux de bonheur
les accompagnent.

Etat des récoltes.—Il y a une dif-
férence assez considérable entre le
rapport des récoltes de cette année
avec celui de l’année dernière. Espé-
rons que nous aurons encore quelques
jours de beau temps pour terminer
Ja moisson. :

SAINTE-LOUISE

M. Arthur Bélanger est allé à Saint-
Damase dimanche dernier.
-—Mme Vve Delphis Castonguay,

de Québec, était en visite chez des
parents la semaine dernière.
—Mlle Corinne Dubé, de Saint-

Aubert est pour quelques temps dans
notre localité.
—M. et Mme David Cloutier, de

Saint-Damase, était en visite chez
des parents dimanche dernier.
—Mme Jean-Baptiste Lord et sa

famille sont venus en visite chez des
parents le 15 courant.
—M. Ernest Morin, de Saint-Da-

mase, étaient en visite chez des pa-
rents.

—Plusieurs de nos paroissiens sont
allés dimanche dernier assister au
Congrès Eucharistique de Québec.
M Etienne L'Etoile, de Tourville,

était de passage parmi nous le 23
courant.

Naissance.—M. et Mme Arthur
Bélanger font part à leurs parents
et amis de la naissance d’une fille
baptisée sous les noms de Marie, Irè-
ne Juliette. Parrain et marraine, M.
et Mime Salluste Bélanger.

 

 

DAMES.— Demandées pour couture
facile ot légére chez clles. Travail de
loisir ou permanent. Bons salaires.
Travail envoyé À n’importe quel en-
droit, frais payés. Timbres pour dé-
tails. National Manufacturing Co,
Montréal 260-26

 
   

PAROISSES
CASAULT

Mme Vve Philéas Bougie ainsi que
Mme Vve Joseph Gauvreau et son
frère, de Montreal, sont en visite chez
M. Ferdinand Bilodeau et autres pa-
rents.
_—M. Joseph Mercier de Lévis,

ainsi que M. ct Mme Roberge, de
Québec, égaient en visite chez Mme
Adolphe Clavet la semaine dernière.
—Mme Joseph Montreuil, après

avoir passé deux mois de vacances
parmi nous, est retournée à Québec
enchantée de sa promenade.
—Mlle Marie-Anne Coulombe est

partie en promenade à Lorettevilte,
chez sa sœur Mme H. Vincenttet
chez Mme Brousseau. 5.
—Mille Sophie Casault, de Québec,

est en promenade chez son père M.
Charles Casault. d-
—M. Joseph Mercier, de Lévis, gst

en promenade chez Mme Octfve
Galibois.

SAINT-RAPHAEL À
Dimanche dernier M. le Curé än-

nonçait à ses paroissiens qu'il quitte-
rait la paroisse jeudi, et que vendredi,
son successeur, M. l'abbé Lapointe
arrivérait parmi nous.
—Tel qu'annoncé, eut lieu diman-

che dernier, unc assemblée politique
au cours dc laquelle les orateurs sui-
vants adressèrent la parole : M. À.
Fournier, député au Fédéral, l’hon.
Dr. S. Béland, l'hon. J. E. Caron,
M. Ernest Roy, C. R., le Dr Al. Roy
et l’hon. À. Galipeault, le Dr. J. O.
Saint-Pierre présidait l'assemblée. Ii
y eut une assistance très considérable
et tout s’est passé paisiblement. Après
les discours de ces orateurs, M. Au-
guste Laflamme, Maire de la paroisse
remercia en termes choisis les per-
sonnes qui avaient pris part à cette
belle et grande réunion.
—M. l'inspecteur Goulet est À

faire les examens des Ecoles de la
paroisse.

ILE-AUX-GRUES

A la mémoire de Mlle Hélène Vé-
zina, fille de M. Numa Vézina.

Treize fois elle a vules plantes reverdir
Treize fois elle a vu les feuilles jaunir.
Et-déjà elle dort son dernier sommeil.

 

Malade depuis plusieurs mois, aver-
tie que sa fin prochaine était. inévita-
ble, elle avait fait son sacrifice. Chré-

tiennement elle s'en est allée sans
faiblir et maintenant elle jouit de la

félicité des élus, son bonheur ne con-

nait point de limites: elle est pour

toujours exempte des tristesses de
notre pauvre vie.
Les funérailles ont eu lieu le 24.
Le. deuil était conduit. par MM. Tow
Vézina, père de la défunte, ses ‘frè-

res MM. Hervé, Isidore, Lucien et

Clovis Vézina, ses oncles MM. Char-

les N, François, Alfred Roy, Emilien
Bernier, ses cousins MM. Maurice
Vézina, Maurice Robert, Gatien Roy.

Les porteurs étaient pour le corps
M.M. Joseph, Henri, Georges et Jo-
seph Roy,pour la croix M. Joseph
Langlois, M. J. C. Roy, conduisaient
le corbillard.

Parents en deuil, ne dites-pas Adieu
à votre enfant, auprès de Dieu, elle
vous aime et vous attend.
Parmi les étrangers venus pour

assister aux funérailles de Mme Vézi-
na, on remarquait Mme C. A. Vézi-
na de Québec, Mme Joseph Vézina
de Giffard, Mlle Roy de Descham-
bault, MM. Vézina de Québec, Mîlie
Jeanne Marquis, Mme Jos. Vézina
et M. Hervé Vézina de Montmagny,
MM. François et Gatien Roy de
Mont-Carmel.
—Mme Georges Lavoie de Qué-

bec est en visite chez son père M.
Charles Painchaud.

L’ANSE-A-GILLES

Mme C. Kirouac et Milles Jeanne
et Irène Bourget qui ont passé la
belle saison parmi nous sont retournées
à Québec.
—Mlle M. C. Poitras est de retour

d’une promenade d’une huitaine à
Québec, elle a assisté aux belles fêtes
du Congrès Eucharistique.

—Mme J. Bellisle et ses fils Paul-
Henri et Geo.-Albert, qui ont passé
l’êté chez leur père M. George Poitras
sont retournés à Québec.
—Mile Rosalda Ménard a passé

quelques jours à Saint-Pierre, l'invitée
de sa cousine, MHHe A. Lecompte.
—Mile Cécile Poitras est de retour

d’une promenade à Québec.

—Plusieurs de nos citoyens sont
allés à Québec pour le Congrès Eucha-
ristique, citons: M. et Mme Ed. De
Ladurantaye, Mlle M. G. Cloutier,
MM. George, Fugène et J. À. Gias-
son, Amédée Thibault, M. et Mme
Ignace Lavoie et Mlle Berthe Lavoie,

. et Mme Amédée Gamache et
d’autres dont les noms nous échap-
pent.
—M. et Mme Alcide Ménard sont

allés à Montmagny la semaine der-
nière.
—Plusieurs de nos citoyens se sont

rendus à Montmagny visiter l’expo-
sition, il serait trop long de citer les
noms.

SAINT-MARCEL

Visiteurs.—M. et Mme Adélard
Guimond de Saint-Cyrille, étaient en
visite chez des parents dimanche.
—M. et Mme Joseph Guimond, de

Sainte-Apolline étaient chez M. Théo-
phile Pelletier.
—M. et Mme Ferdinand Bélanger,

de Saint-Cyrille, après avoir passé
quelque temps chez M. Athanase
Morin sont retournés dans leur famille.
—M. Alcide Morin, comptable à la

Banque Hochelaga de Saint-Camille

SAINT-PHILEMON

M. et Mme Georges Roy font part
à leurs parents et amis de la naissance
d’une fille, baptisée le 15 courant, sous
les noms de Marie Georgette Régina.
Parrain et marraine, M. et Ë 

Maiseoeu

Joseph Chamberland, d’ Armagh, oncle
et tante de l’enfant.
—Le 20 septembre a été baptisée

Marie Georgette Lucille, enfant de M.
et Mme Gcorges Lecours. Parrain et
marraine, M. et Mme Alfred Prévost.
de Saint-Paul, grands-parents de l’en-
fant.

QUEBEC (Spécial)

Le 16 septembre a été baptisé dans
l'église de Notre-Dame de Jucques-
Cartier, Joseph-Antoine-Fortunai, en-
fant de M. et Mme Lucien Marchand.
Parrain et marraine. M. et Mme For-
tunat Gagné de Saint-Paul du Buton.
oncle et tante de l'enfant. Porteuse,
Mme Albert Bédard.

ST-PAUL DU BUTON

Un grand nombre de nos conci-
toyens se sont rendus à Québec le 16
septembre à l’occasion du Congrès
Eucharistique.

—Plusieurs se sont aussi rendus à
Montmagny la semaine dernière vi-
siter "Exposition du comté.
—Mme Adésard Boulet, marchand,

est de retour d'une promenade à Qué-
bec et Montréal dans sa famille.
—M. J.-Baptiste Prévost, de Monck

est venu passer le dimanche chez son
père, M. Alfred Prévost.
—Mme Elzéar Boulet est depuis

quelques jours & Québec, chez sa fille,
Mme Lucien Marchand.
—M. et Mme Alphée Gaudreau, de

Sainte-Lucie d'Albanel, M. et Mme
James McDermott ainsi que M. et
Mme Herm. Perron, de Québec, sont
les hôtes de M. Edmond Bélanger.

—Mille Annie Gaudreau, fillette de
M. Joseph Gaudreau, après 8 mois
passés à l’Hôtel-Dieu de Québec, est
de retour dans sa famille.
—M. Emile Tanguay, fils de M.

Joseph Tanguay, est parti la semaine
dernière pour l’Hôtel-Dieu de Québec
où il a subi une opération.
Nous lui souhaitons une guérison

parfaite.
Mariage.—Mardi, le 25 septembre,

M. Louis Ouellet, veuf de Dame
Adrienne Proulx, épousait Mme Vve
Louis Mercier, de Sainte-Euphémie.
Nos meilleurs souhaits de bonheur aux
nouveaux époux.
—M. et Mme Narcisse Morin de

Montmagny, étaient dimanche en
visite dans leur famille.
—M. et Mme Donat Godbout,

maire de Notre-Dame du Rosaire et
leurs enfants Paul et Madeleine,
étaient en visite chez M. Gaudias
Blais, dimanche.
—M. et Mme Xavier Létourneau

Mme Zéphirin Gagné, ainsi que Mme
Ed. C. Després, étaient à Saint-Pierre
lundi pour les funérailles de M. Isidore
Samson. ‘
—M. le curé a été dimanche le 16

au Congrès Eucharistique de Québec.
—M. Arthur Normand, de Mont-

magny, était dimanche en visite au
presbytère.
—M. et Mme Ernest Cortiveau, de

Montmagny, était jeudi en notre pa-
g presbytère. mu
—Mille Bernadette Rochefort est

allée à Montmagny visiter ses parents.
M. Philéas Moreau, de Beauce-

ville, était en notre paroisse, la semaine
dernière.

"BUREAU DELAGRAVE
Le 20 courant est décédé M. Isi-

dore Samson, à l'âge de 74 ans. Les
funérailles ont eu lieu le 24 septem-
bre, au milieu d’un grand concours
de parents et d’amis, àla famille en
deuil nous réiterons nos plus sincères
sympathies.
—M. Alphonse Guilmette, ses deux

fils Marcel et Jean, de Montréal,
M. Louis Guenette, des Etats-Unis
sont en visite chez M. Arthur La-
chance.

—DMlle Alice Coté de Montmagny
est en visite chez Mile Emile Blanchet
—M. et Mme Thomas Samson, de

Lévis, était par ici lundi pour les fu-
nérailles de leur oncle M. Isidore
Samson.
—M. Georges Hamel, de Charny

est en promenade dans sa famille.
—MIle Dumas, de Berthier, est en

promenade chez sa sœur Mme Ed-
mond Létourneau.
—M. et Mme Onésiphore Carbon-

neau, de Montmagny sont venus
voir leur jeune fille qui est malade
au couvent de Saint-Pierre.
—Mme Coté, de Saint-Fabien ain-

si que Mlle Madeleine Coté étaient
les invitées de Mme Vital Coulombe
la semaine dernière.
—Mme Vve Achille Létourneau, de

Saint-Pétronille lle d'Orléans, était
en visite cette semaine chez sa fille
Mme Bernard Casauit; elle a été aussi
faire visite chez sa belle sœur Mme
François Létourneau.

SAINTE-EUPHEMIE
Le révérend M. Vabbé Montreuil

curé de Saint-Paul, ainsi que les ab-
bés Poulin, du Rosaire, Coté d'Ar-
magh, Théberge de Sainte-Apolline
et Dupont de Saint-Damien sont
venus dans notre paroisse mardi le
18 du courant, à l’occasion des Qua-
rante-Heures.
—Les exercices des Quarante-Heu-

res ont été suivis avec une grande
piété par les fidèles. Les décorations
et l’illumination de l'autel étaient
magnifiques. Le révérend M. l'abbé
Dupont, curé de Saint-Damien, a
donné le sermon d'ouverture pour la-
quelle, il y eut grand’messe solennel-
le servie en diacre et sous-diacre.

—Plusieurs de nos paroissiens sont
allés assister au Congrés Eucharisti-
que de Québec.
—M. et Mme Alexandre Thibault,

M. et Mme L. Bouffard ainsi que M.
et Mme Joseph Fortin sont allés en
promenade à Notre-Dame du Rosai-

‘| dimanche dernier.

SAINT-ADALBERT

M. et Mme Alphonse Deschênes
ont eu la douleur de perdre leur jeune

x I 1 êest en vacances chez son père M. enfant. Nos (jincères condoléances.
Athanase Morin. - eb ime Josep ourgauis,

marchand, sont revenus enchantés

d’un voyage à l’Exposition de Mont-
magny et Saint-Jean Port Joli,
—M. Achille Gamache, de L'Islet

est pour quelque temps armi nous;
il est l'employé de M. Albert Caston-
guay. 

Imeépausé
—M. J. Blais, barbier de Québec a

M'le Marie-Louise Leclerc;

Mesdames,

Teignez tout Vêtement
ou Draperi

Blouses Kimonos
Jupes Robes
Manteaux Chandails

Draperies
Ginghams

Bas

Diamond Dyes

Chaque paquet de 15 centing de
teinture “Diamant” contient des di-
rections si simples, que n'importe
quelle femme peut teindre les vieux
vétements, usés, pales, pour les re-
mettre à neuf, même si elle n’a ja-
mais teint auparave@t. Les pharma-
cies vendent toutes les couleurs.
 

les nouveaux époux étaient ces jours
derniers en promenade chez leur
beau-frère N. Horace Duval. Nous
leur souhaitons une longue vie de
bonheur.

SAINT-PIERRE
FEU M. ISIDORE SAMSON

Lundi, le 24, à 10 heures et demie,
ont eu lieu, au milieu d’une affluence
considérable de parents et d’amis, les
funérailles de M. Isidore Samson, dé-
cédé le 21, à l’âge de 73 ans et 10
mois.

L'église avait, pour la circonstance,
revêtu ses plus magnifiques tentures
de deuil et dans la nef une foule con-
sidérable et recueillie, priait pour le
repos de l’âÂme de celui qui fut tou-
jours un homme de bien.
M. le Curé Bilodeau chanta le ser-

vice funèbre.
Les coins du poële étaient portés

par MM. Georges Blanchet, Jos. Beau-
mont, T. Garant, et Octave Fiset.

Conduisaient le deuil: MM. Joseph,
Ernest, Raoul et Alphonse Samson, ses
fils; MM. Ludger et Thomas Samson,
frères; M. Xavier Létourneau, son
beau-frère; M. Thomas Samson, son
neveu; MM. Napoléon et Hector Four-
nier et Amédée Beaumont, ses cou-
sins; M. Charles Bouffard, M. Octave
Fiset, de Québec.
Nous publierons, dans, notre pro-

chain numéro, la liste des témoignages
de sympathie.
Nous prions la famille en deuil d’a-

gréer nos cordiales sympathies.
 

La famille Isidore Samson remer-
cie, par la voix du journal, tous ceux
qui ont bien voulu lui témoigner des
sympathies à l’occasion de la mort de
leur cher disparu.

St-JEAN-PORT-JOLI
Le ler septembre, a été baptisée

Marie-Alice, enfant de M. et Mme Ni-
colas Sénéchal. Parrain et marraine,
M. Gérard Sénéchal et Mlle Alice Gau-
dreau.
—Le 14 septembre, a été inhumé le

corps de Mme Alexandrine Chouinard,
épouse de M. Jean-Baptiste Prévost,
décédée à Saint-Clément de Tourville,
à l’âge de 28 ans. Nos sympathies.
—Le 23 courant, ont eu lieu le ser-

vice et la sépulture de M. Tobie Des-
rosiers, décédé à l’Âge de 71 ans. .
—Le 18 septembre, a été béni le

mariage de M. Emile Chouinard à
Mlle eJannette Cloutier. Nos voeux de
bonheur aux nouveaux époux.
—Mlle Juliette Bernier nous a quit-

té pour aller à Chicopee, E.-U.
—M. et Mme Emile Deschénes

étaient parmi nous, dimanche dernier.
— M. et Mme Joseph Fortin, de

Bras d’Apic, étaient chez M. Jos. Ca-
ron, la semaine dernière.
—Mlle eBrthe Dupont est revenue

de Québec, enchantée de sa promena-
e.
—Notre Exposition a eu lieu les 18

et 19 septembre. Comme par les an-
nées passées, une foule considérable
s’est empressée de venir voir les exhi-
bits qui étaient en assez grand nom-
bre. Dans l’après-midi, les abbés Bois,
de Sainte-Anne de la Pocatière, et
Leclere, de Saint-Eugène, ont adressé
la parole. M. le Ministre Caron, et M.
le Député Fafard ont aussi adrossé la
parole. Ils ont félicité les gens d’être
venus en aussi grand nombre.

SAINT-CYRILLE
Le 12 septembre est décédée Mada-

me Joseph Caron, née Cécile Caron,
après une longue maladie soufferte
avec résignation. Le service et la sé-
pulture eurent lieu le 15, au milieu
d’un grand nombre de parents et d’a-
mis.

Conduisait le corbillard: M. Alfred
Carlos. Portait la croix: M. Wilfrid
Kirouac. Les porteurs du corps
étaient MM. Fordinand Lorf, Augus-
te Aubut, Théophile Duchesnean,
Georges Carlos. Portaient les coins du
poële: Mmes Joseph Paradis, Zéphirin
Saint-Pierre, Joseph Saint-Pierre,
Ephrem Gauthier.
La défunte laisse, pour pleurcr sa

perte, un époux inconsolable et deux
fillettes, Mlles Antoinette ot Germai-
ne.
Bouquets spirituels offerts par la fa-

mille Joseph Caron, de Cap Saint-
Ignace, famille Amable Caron, de Cap
Saint-Ignace, famille Omer Pelletier,
famille Crasine Morneau, de Sainte-
Perpétue, famille Georges Proulx, de
Cap Saint-Ignace, M. et Mme Gaw
dioso Allaire, de L’Islet, M. Eudore
Proulx, de Cap Saint-Ignace, M. Eu-
gène Caron, de Cap Saint-Ignaco, Mlle
Rose-Aimée Gagné, de Saint-Eugène.

Cartes de sympathie: Docteur F. I.
Caron, de Saint-Eugène, Louis Fortin,
de Cap Saint-Ignace, Joseph Caron, de
Cap Saint-Ignace, Mme Daniol Gagné,
de L’Islet.
À la famille éprouvée, nous offrons

nos sympathies.

—NAISSANCE. — L’épouse de M.
Alfred Allaire, fils, une fille baptisée
sous les prénoms de Marie-Luce. Par-
rain, M. Napoléon Allaire; marraine,
Mlle Marie-Louise Allaire, cousin et
cousine do l’enfant. Porteuse, Mme Alfred Allaire.

—VISITEURS.—M. et Mme Emile

Lord et leurs enfants, de Lévis, étaient
chez M. Iirenéo Lord, la semaine der-
nière.
—M.et Mmo Armand Frégeau, dc

Cap Saint-Ignace, étaiont chez M. Vie-
tor Saint-Pierre, dimanche.
—L’abbé Henri Garant, ancien vi-

caire, est en visite au presbytère.
—M. François Fournier, de L'Islet,

accompagné de M. et Mme I,ouis-Ma-
rie Fortin, de Jonquières, étaient chez
M. Onésime Carlos et autres parents.
M. Fortin n’avait pas revu Saint-Cy-
rille depuise 40 ans. Il était très en-
chanté de sa visite.
—Mlles Lutgarde Gaudreau et Eu-

génie Chouinard, de L’Islet, étaient
chez dos parents, dimanche.
—M. et Mme Joseph Bélanger, sont

allés à Sainte-Perpétue, visiter leurs
parents.

Saint-ROCH des Aulnaies

M. Léonce Fournier était de passage
à Québec, où il s’est embarqué à hord
du ‘‘Guide’’ pour un voyage dans le
has du fleuve.
—Milles Edith et Berthe Marier sont

revenues lundi d’un voyage de quel-
ques jours à Lévis ct Québec, chez des
amies. Elles étaient enchantées do leur
promenade.
—À. Herménégilde Dion ct sa fille

Germaine sont allés demeurer à Qué-
ec.
—Nosfélicitations à M. Eugène Ga-

gné, qui a fait l’acquisition d’un
ord.
—M. ot Mme Ls.-Théophile Bernier

et leur gargonnet Louis-Jacques,
étaient, dimanche dernier, en visite
chez M. Ls.-Pierre Marier.
—M. E. Houde sera au Cap Saint-

Ignace à la fin de la semaine prochai-
ne, l'hôte de sa soeur, Mme Louis-
Philippe Bernier.

SAINT-FRANCOIS

QUARANTE-HEURES. — Le 23
septembre, dans notre paroisse, avait
lieu l’ouverture des Quarant-Heures.
En ce même jour, par une heurouse

coincidence, Notre-Seigneur a pris
possession de son Temple, restauré
grâce au dévouement de M. le Curé
et à la générosité des paroissiens.
Elles furent belles, ces fêtes eucha-

ristiques:  l’assistance nombreuse à
tous les exercices, les Communions fer-
ventes, la parure magnifique, le chant
si pieux et si solennel, la prédication.
Tout contribua à faire de nos Qua-

rante-Heures une prolongation des fê-
tes du Congrès dont Québec redit en-
core les échos.
Nous espérons que ces cérémonies

religieuses porteront des fruits abon-
dants dans l’âme des fidèles pour la
gloire de Jésus-Hostie.
MM. les Curés et les Vicaires des

paroisses environnantes sont venus
prêter leur concours à nos prêtres en
cette occurrence.

—BAPTEME. — Le 12 septembre,
Joseph-Louis-Philippe-Edgar, enfant
de M. et Mme Germain Morin. Parrain
et marraine, M. et Mmé Philippe Thé-
berge.
—DIVERS. — La semaine dernière,

MM. Léon Simard, François Allaire et
Auguste Simard osnt allés à la chasse
à Sainte-Euphémies. Tous trois sont
revenus enchantés de leur excursion
4 travers nos bois.
—M. Maurice Vézina, de Montréal,

est en promenade chez M. S. Morin,
—Mme Vve J.-Bte Bilodeau est de

retour d’une longue promenade chez
ses enfants qui demeurent à Montréal
et au Lac Mégantic.
—Le 20 septembre, M. Thomas

Tremblay, B. A. L.L.L, avocat, de
Montmagny, est venu rendre visite à
M. Art Martineau, N. P.
—Mme Ludger Iecompte, accompa-

gnée de ses deux jeunes filles, est ve-
nue passer quelque temps parmi nous.
—PENSEE.—‘‘Pour une âme géné-

reuse, le moment de la jouissance est
le signal du saecrifice’’. Ste-Margueri-
te-Marie.

SAINT-AUBERT
Plusieurs personnes se sont rendues

à Saint-Jean Port Joli, la semaine
dernière, ‘visiter l’exposition.
—M. le Curé et M. le Vicaire sont

à faire cette semaine, la visite de la
paroisse.
—M. Clovis Moreau et Zéphirin

étaient de passage A Saint-Jean Port
Joli dimanche dernier.
—M. Joseph Deschènes est allé en

voyage d’affaires à Montmagny, lun-
di dern'er.

—_—Gers

TRANSPORT DU FOIN
Lettre circulaire concernant les ré

ductions de fret pour le transport
du foin.
Le ministère de l’Agriculture a

obtenu des chemins de fer une réduc-
tion pour le transport du foin, par
quantité d’un char, pour le hénéfice
des cultivateurs du comté de Charle-
voix et des comtés situés au sud du
St-Laurent, à l’est des stations Jonc-
tions de St-Charles et St-Damien.

Cette réduction est d’environ 25 p.
c. sur les taux actuels. Elle ne s’ap-
pliquera que pour le transport du foin
à partir des stations de la province
de Québec, dont la liste est publiée
dans le tarif des chemins de fer, à une
autre station située sur sub-division
Murray Bay du C. N. R., ou située à
l’Est de la Jonction St-Charles et de
la station St-Damien, du C. N. R. Elle
est accordée sur les lignes suivantes
seulement:
Canadian National Railways
Canadian Pacific Railway
Quebec Central Raiway
Quebec, Montreal et Southern Rail-

way.
Quebec Oriental Railway
Quebec, Atlantic & Western Rail-

way.
On est prié de remarquer que le ta-

rif réduit ne s’applique pas à toutes
les gares du C. P. R.

Seuls, les cultivateurs, les sociétés
d'agriculture, les cercles agricoles, les
sociétés coopératives agricoles pour-
ront bénéficier de ce tarif de faveur.
‘Tous les chars devront être consignés
au ministre de l‘’Agriculture, aux
soins d’un cultivateur, d’une société
d’agriculture, d’un cercle agricole ou

 

 d’une société coopérative agricole et
‘aucun ne pourra être livré ay-desti-
natairo sans un ordre du ministère.

= =

Cette formalité est exigée par les che-
mins de fer comme garantic que la
marchandise sera  récllement livrée
aux cultivateurs, mais il est bien en-
tendu que le ministère de l’Agricultu-
re no vend pas lui-même le foin.
Ceux qui profiteront de la réduc

tion sans y avoir droit, s’uxposeront &
des ennuts.
Les cultivateurs et les associations

agricoles, qui désirent bénéficier da
ces taux réduits, devront d’abord
s’entendre avec l’agent du chemin do
fer, à la station de livraison, signer
et transmettre au ministère un enga-
gement d’employer ce foin pour leurs
propres animaux ou, s’ils en disposent,
e ne pas le vendre, en tout ou en

partie, à d’autres personnes qu’à des
cultivateurs pour la nourriture de
leurs propres nnimaux Sur réreption
de cet engagement, le ministère émet-
tra un permis de livraison,

Si les cultivateurs n/ohservent pas
ect engagement, co tarif de faveur
sera immédiatement annulé.
La présente cireulaire n pour but

de faire connaître le résultat des dé-
marches entreprises par le ministère
de l’Agriculture auprès des compa-
gnies de chemin de fer pour l’obten-
tion d’une réduction. Elle no constitue
pas un engagement de la part du mi-
nistère. Dans tous les ras de diffé-
rends ou autres, chaque intéressé de-
vra s’entendre directement avec les
autorités des chemins de fer concer-
nés.
Ce tarif spécial prend cffet immé-

diatement ot expire le 30 avril 1024,
Le sous-ministre de l’Agriculture.

J. ANTONIO GRENIER,
Québec, le 24 septembre 1923.
P.-S. Toute correspondance concer-

nant ce tarif doit 8tre adressée à
M J. Bte Cloutier, ministére de
l’Agriculture, Québec.

 

Service de Wagons-Dor-
;oirs entre Lévis et Camp-

belton

À partir de dimanche, le 30 sen-
tembre, un wagon-lits modernes cir-
culera tous les jours entre Lévis el
Campbellton et vice-versa, sur les
trains Nos 4 et 3 “L'Océan Limitée”
Ce wagon peut être occupé depuis
10.00 p.m. jusqu’à 8.00 A. M le len-
demain. Pour réserve de lits ou tous
autres renseignements, prière de s’a-
dresser au Bureau de la ville, 10, rue
Sainte-Anne, Québec, Tel. 530.
—

L'IMMIGRATION
Toronto, 27—L’hon. M. J.-8. Mar-

tin, ministre de l'Agriculture dans le
cabinet provincial, à annoncé, hier,
que sur réception d’un rapport de l’a-
gent général Noxon à Londres, An-
gletorre, relativement à la coopération
À attendre du gouvernement britanni-
que, il pourrait annoncer une nouvelle
politique d’immigration pour l'Onta-
rio, politique qui comprénarat des
faits entièrement nouveaux.
Le ministre refuse d’en faire connai-

tre les détails tant que lo gouverne-
ment impérial n’aura pas fait connaî-
tre publiquement son attitude sur co
sujet.

 

 

Faites vos achats dans
votre ville.

CHEZ LES FR.-AMERICAINS

DANIELSON, Conn.

Ces jours derniers, M. et Mme
Onésime Cloutier célébraient leur
25ième anniversaire de mariage. À
cette occasion un grand nombre de
parents et d'amis se réunirent pour
prendre part à cette fête grandiose,
qui commença par une messe solennel-
le chantée par M. le Curé. L'orgue
était touché par Mme Gareau. Les
témoins étaient les filles des jubilai-
res, Milles Annette et Germaine
Cloutier.
Le révérend Père Riou fit une tou-

chante allocution; il félicita les jubi-
laires d’être venus s'agenouiller au
ied de l’autel pour remercier Jésus-

Prostie de leur avoir donné un prétre
qui au jour de leur noces d'or chantera
lui-même la messe.
Après la cérémonie religieuse, un

diner fut servi à la demeure des ju-
bilaires, où il y eut chant et musique.
Une réception fut donnée le soir la
Salle Saint-Jean-Baptiste, où une
adresse fut lue par Mlle Annette
Cloutier et un magnifique bouquet,
composé de 25 roses fut offert par
Mlle Monique, et une bourse bien
garnie par M. Lucien, tous enfants
des jubilaires. Les rafraichissements
furent servis par les demoiselles
Cloutier. Parmi les invités on remar-
quait : M. et Mme Jos. Oueliette,
M. et Mme Alphonse Ouellette, M.
Antonio Bernier, M. Napoléon Ber-
nier, M. et Mme Thomas Gaudreau
Mme Alfred Barbeau, M. et Mme
Jos. Marois, M. et Mme Omer Ber-
thiaume, MM. Arsène Guimont, An-
selme Bernier, Joseph Bernier, Ro-
er Gosselin, Mlle Stella Fortin,

Blanche Desrosiers, Annette Bernier,
Blanche Boucher, Jeannette Marois,
Eva Boivin, Eva Marois, Séraphin
Gagné, Camille Guimont, Antonio
Guimont, Oliva Fortin, Raoul For-
tin.
Tous se séparèrent à une heure

avancée emportant le meilleur sou-
venir de leur journée.

 

 

(Spécial)

M. et Mme Joseph Mathurin, font
part à leur parents et amis de la nais-
sance d’un fils, baptisé sous les noms
de Joseph Montcalm, Roger. Parrain
et marraine, M. et Mme Joseph Ri-
chard, grands parents de l'enfant.

——0 

Généralement on peut dire en toute
sûreté qu’un enfant qui est pâle, mala-
dif, irritable, impatient, souffre des
vers. Ces parasites envahissent l'es-
tomac et les intestins, causant de sé-
rieux désordres à la digestion, et em-
pêchent l'enfant d’être fortifié par les
aliments qu’il absorbe.
Worm Powders, en détrnisant les vers,
guérissent ces malaises de la digestion   et remettent les organes-à fonctionner
parfaitement.

Les Miller's,
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UN SAUVEUR

 

Le secours que Sobieski, roi de Po-
logne, apporta à la chrétionté menacée
par l'islam, eut pour effet de sauver
‘Vienne, assiégée par les Tures et de
rejeter chez eux les envahisseurs mu-
aulmans. Le pieux roi de Pologne attri-
bua sa vitcolre à une protection spé-
ciale de la Sainte Vierge et, parta-
geant ce sentiment, le pape Innocent
X1 -oulut la fuire commémorer à ja-
mais en instituant la fête du Saint
Nom de Marie, qui se célèbre dans
l'octave de la Nativité de Notre-Da-
me. C'est ce qui donne de l’actualité
à l’article suivant:

‘Il y eut un homme envoyé de Dieu
qui s’appelait Jean’’.

Cette simple ligne, plus bel éloge
adressé par le Saint-Père au vainqueur
de Lépante, don Juan d’Autriche, pou-
vait célébrer aussi le triomphe de Jean
Sobieski, sous les murs de Vienne; et,
4 cotte heure ou le voyage du maré-
chal Foch ramèno les regards sur ln
patrie des Tagellon, de Bathory, de
Jean-Kasimir et de Sobicski, peut-être
est-ii intéressant de rappeler cette der-
nière figure, instrument de la Provi-
dence, qui fit reculer le flot des bar-
bares ,connne Charles Martel à Poi-
tiers, et envoya l’étondard du prophè-
te au Vatican. I.’abdieation de Jean-
Kasimir avait laissé le trône de Polo-
gne à un prince incapable, le régime
électif ne se montrant pas supérieur à
l’hérédité! et, quand il mourut après
quatre ans de règne, treize compéti-
teurs so disputèrent sa succession, par-
mi lesquels Jacques Stuart, Guillaume
de Nassau, le grand Condé.

+

Jean Sobicski, grand maréchal et
grand hetman do Pologne fut élu.

Il s’était déjà illustré par plusieurs
victoires et, avant de se faire couron-
ner à Krakovie, avec sa femme Marie-
Kasimire, il voulut purger l’Ukraine
des Tures et des Kosaks qui s’en
étaient emparés. Mais cette campagne
faillit lui être fatale et, emporté par
sa bouillante ardeur, il se vit coupé
du gros de l’armée ct enfermé dans
Zurawno. Uno ruse de guerre fit croire
Aux assiégeants qu’il avait reçu du
secours ct décida le chef musulman,
Ibrahim à traiter en abandonnant les
deux tiers de l’Ukraine. Malheureuse-
ment la reine, quoique Française.
ayant été froissée du refus de Louis
NIVde la traiter comme une reine hé-
réditaire, inclina lo coeur de son époux
vers l’Autriche et l’influence de Vien-
ne l’emporta sur celle de Versailles.

Sobieski hésitait encore quand en
1683, les Tures s’avancèrent sous les
murs de la capitale. I’ambassadeur
d’Autriche, le légat, l’adiurèrent de

sauver l’Empire et la chrétienté, en

signant un traité d'alliance défensive
et offensive.

11 était temps!
Le grand-vizir, Kara-Mustapha, mé-

prisant toute autre forteresse, était

Arrivée À marche forcée, avee une ar-

mée de 300,000 hommes ct 300 bouches

3 fru, sous les murs de Vienne, le 14

juillet, ct le lendemain, la ville se trou-

vait investie de toutes parts. ;

L’emporour s’était retiré à Pasau
et 60,000 habitants avaient imité son

exemple. Je bombardement, la famine

démoralisaient le reste et Ibrahim se

croyait déjà le vainqueur. ;

Mais Sobieski quitta Krakovie à la

tête de vingt-cinq mille Polonais avec

trente bouches à feu, le 15 août. C*e

tait la fête de l'Assomption de la Vier-

ge, ct Jean-Kasimir avait placé le
royaume sous fa protection depuis que.

combattant pour les Polonais, elle

avait forcé les Suédois & lever le siè-

ge de la riche abbaye de Czenstacho-
wa Fle ne devait pas abandonner ses
fidèles. Des secours arrivaient de tous
les points de l’Empire, pour se join-
dre à cux, bien faibles comparés aux
assaillants. Mais Sobieski les comman-
dait, ct son nom seul répandait déjà
la terreur chez ses ennemis.

Le 12 septembre, au lever du jour,
l'action s’engageu. Il la raconte lui-
même dans une lettre à sa femme, le
lendemain:
*_.Dieu soit béni à jamais! Il lui a
donné un triomphe tel que les siècles
assés n’en virent jamais de sembla-
ble. Toute l’artillerie, tout le camp!
des musulmans, des riebesses infinies
nous sont tombées entre les mains. Ils
ont laissé cn poudre et munitions la

valeur d’un million de florins. Tes ap-
proches do la ville, les champs qui
l’entourent sont couverts des morts
de l’armée infidèle, et le resto fuit
dans la consternation. Avançant avec
la première ligne et poussant lo vizir
devant moi, j'ai rencontré un de ses
domestiques qui m’a conduit dans les
tentes do sa cour privée; ces tentes
occupent, à elles seules, un espace
grand comme la villo de Varsovie...
Je me suis emparé de toutes décora-
tions et drapeaux qu’on a coufume de
porter devant le grand vizir. Quant au
grand étendard de Mahomet, que son
souverain lui a confié pour cotte guer-
re, je l’ai envoyé au Saint-Père par
Talenti. Depuis, nous avons de riches
tentes, do superbes équipages et mille
autres hochots fort beaux et fort ri-
ches. Quatre ou cinq carquois, montés
de rubis ct do saphirs, valant seuls
quelques milliers de dueats. Vous ne
direz done pas, mon coeur, comme les
femmes tartares à leurs maris lors-
qu’ils reviennent sans butin: Tu n’es
pas un guerrier, puisque tu ne m’as
rien apporté; car il n’y a que l’hom-
me qui se met en avant qui peut attra-
per quelque chose. J’ai aussi un che-
val du vizir avec tout son harnais.
Lui-même a été poursuivi de fort près,
mais il a échappé. Nos soldats se sont
emparés do benucoup de sabres montés
en or. La nuit a mis fin à Ia poursuite,
et d’ailleurs, tout en fuvant, les Tures
se défendaient avec acharnement. À
cet égard, ils ont fait la plus belle re-
tirade du monde. 'Tels étaient l’or-
gueil et la présomption des Tures que,
tandis qu’une partie de l’armée nous
présentait la bataille, une autre don-
nait l’assaut à la ville. Il est vrai
qu’ils avaient do quoi fournir à tout
cela. Je les estime, sans les Tartares,
à trois cent milles combattants. Notro
fafan (le prince Jacques) ost brave
au dernier point.’’

Cotte lettre, où la foi du chrétien,
la modestie du héros et la fierté pater-
nelle se montrent aussi naturellement
que la tendresse de l’époux, laisse ur
peu trop dans l'ombre le rôle du grand
capitaine, dont l’oeil d’aigle avait su
trouver le point vulnérable dans ces
masses profondes, profiter des moin-
dres fautes de l’adversaire, exciter
l’ardeur des troupes, deviner le côté
faible...

‘‘Abrité par une tente cramoisie
contre les feux du couchant, le vizir
prenait tranquillement le café avec
ses fils, écrit M. do Salvandy. Tout à
coup, le roi de Pologne aperçoit cette
tente. Il fait approcher les deux seules
pièces qu’on eût portées à cette hau-
‘teur, il les pointe, il les dirige sur le
somptueux état-major ct promet 50
écus par volée. Malheureusement, las
munitions sot épuisées.. Un peu de
poudre restait encore, mais on était
sans papier, sans moyen de la bourrer.
Un officier français y suppléa: il jeta
dans la pièco ses gants, sa perruque et
un paquet do Gazettes de France, et
Wei coup partit.’

L'épisode n'’est-il pas charmant?
L'entrée de Sobieski dans Vienno

fut solennelle, l’ivresse de la foule dé-
passait tout ce que l’on pouvait ima-
giner. Ello porta même ombrage à
l’empereur, envieux ot pusillanime, et
l'entrevue, en rase campagne, manqua
de cordialité.
A ses remerciements, prononcés du

bout des lèvres, Sobieski répondit sim-
plement:
— Mon frère, je suis bien aise de

vous avoir rendu ce petit service.
Puis, présentant le prince Jacques,

il ajouta: \
— Voilà mon fils, je l’élève pour le

service de la chrétienté.
11 n’obtint pas un mot do bienveil-

lance, aussi se retira-t-il indigné.

L’ingratitude impériale laissa l’ar-
mée dénuée de tout, ot les vainqueurs
rentrèrent tristement dans leur pays.
Moins habile politique que grand ca-
pitaine, Sobieski eut à soutonir des
luttes continucelles, aussi bien contre
la Diète que contre le Cabinet autri-
chien, On aceusa le vainqueur des
Tures d’être l’’‘esclave de sa fem-
me’’, L’empereur ne lui envoya pas
les secours promis contre les Tartares.
Accablé par l’âge, le chagrin ct une obésité prononèée qui le privait de
son activité, il mourut à 72 ans, le jour
de la Fête-Dicu, qui avait été aussi
celui de sa naissance et de son élec-
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IL FAUT EN FINIR

A en juger par les preuves qu’on
fournit co matin un exportateur de
bétail canadien en Grande-Bretagne,
il semble justifié do qualifier de “‘far-
co?’ la manière dont est exécutée la
promesse de lever l’ombargo sur nos
animaux.
L’embargo n’existe plus, mais on

lui a substitué, sous forme de règle-

malités qui, dans la pratique, aboutis-
sent au mêmo résultat: fermer le mar-
ché anglais à toute uno catégorie de
nos bestiaux. .
Dans le méme tomps, le bétail irlan-

dais, qui est expédié en nombre con-
sidérable en Angleterre, entro libre de
toutes les restrictions, devisées avoe
une habileté grande mais malicicuse,
pour décourager les exportateurs cana-
diens.

Ainsi, ce qu’on paraissait nous ae-
corder, d’ailleurs avec une reluctance
notable, d’une main, on nous le retire
de l’autre.

C’est une farce, et qu’on ne saurait
tolérer, non pas seulement parce qu’il
y va de nos intérêts fort sérieux, mais
aussi, et surtout, parcè que ces façons
d’agir sont déplorables et na peuvent
que compromettre les bons rapports
éconcmiques si désirables et si néces-
saires entre le Canada et la Grande:
Bretagne.

Si nous voulons en toute sincérité
développer les relations commerciales
au scin do l’Empire, pour resserrer les
lions existants par des liens d’intérét,
il faut avant tout jouer, de part et
d’autre, cartes sur table. On ne jque
pas longtemps avec des individus qui
trichent, ct le souvenir qu’on en garde
n’est rien moins que plaisant et cor-
dial.

La Presse.

UNE BELLE FETE

Montréal, 24.—La mémoire des jours
anciens où la colonie de la Nouvelle-
France était constamment en alerte,
où les Iroquois la menaçaient de leurs
incursions à tout moment, où elle re-
doutait les tentatives de conquête par
les forces anglaises de l’Etat de New-
York et où les premiers colons ne dû-
rent leur survivance qu’au prix d’une
éternelle vigilance, a été évoquée à
Laprairie, samedi, à l’occasion du
250me anniversaire de la fondation de
la petite ville.
Une bande d’Iroquois de la réserve

de Caughnawaga, sous les ordres de
l’ex-chef Frank Jacobs, est venue met-
tre une note pittoresque dans ect anni-
versaire. Les visiteurs ont même pris
part à une danse pendant que mélés
aux autres spectateurs, un grand nom-
bre d’autres membres de la tribu fu-
maient avec calme le calumet de la
paix avec les Visages Pâles autrofois

pa ,: {tant détestées.
ments, uno série de conditions et for-| Ges. ~Lo comité chargé d’organiser la féte

s’est donné beaucoup de mal pour ar-
ranger une démonstration de pageants
qui devaient commémorer diverses
époques du passé et certains événe-
ments de ces dernières années. On pou-
vait donc voir des chars allégoriques
représentant diverses périodes de la
vie de cette province. L’un des prin-
cipaux était celui des Chevaliers de
Colomb qui symbolisait les éprouves
des premiers missionnaires.
Un autre char représcntait les indus-

tries domestiques du Canada Français,
des femmes confectionnant des vête-
ments et des tapis, ete.
Deux cairns de pierre d’une hauteur

de vingt picds, sur lesquels des ta-
blettes placées plus tard, ont été dé-
voilés par le brigadier-générai E.-A.
Cruikshanks, d’Ottawa, représentant
la commission des sites historiques du
Canada et le département de l’Inté-
rieur.
Des couronnes de fleurs placées an

pied de chaque cairn par les maires
du district, Longtin, de Laprairie, La-
marre, de St-Rémi, Dupuis, de St-Ma-
thieu, Prévost, de Preston, Trahan, de
St-Joseph. Les enfants de Laprairie
qui résident actuellement à Montréal
déposèrent aussi une couronne.
Une garde d’honneur formée par les

Dragons Royaux canadiens de St- 
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Le village de Laprairie fête
son 250e anniversaire

 

Jean, Qué., présenta les armes lorsque
le général Cruikshanks procéda au dé-
voilement.
Dans l’après-midi, avant la proces-

sion des pageants, des discours ont €
prononcés du haut d’une tribune éle-
vée dans le petit parc situé entre la
route principale et la rivière.
Le Dr T.-A. Brisson, président du

comité d'organisation, présidait l’as-
semblée. Parmi les personnes présentes
on remarquait l’honorable juge Jos.
Demers, l’honorahle juge Amédée Mo-
net, M. J.-F. Saint-Cyr, C.R,, le Dr
W.-H. Atherton, Mgr Forbes, d’Ougan-
da ,des représentants des divors ordres
religieux, les maires du district, M. J.
Brisson, P. Boucher, E. Lamarre, A
Sicotte, £. Doré, L. McGee, M. l’abbé
E. Choquette, cte.

 
 

OLLECTION des comptes, dettes,
notes, jugements, et achat des hy-
pothèques par une maison Mont-

réal digne de confiance, qui peut re-
couvrer votre argent. Prix 10%. Ré-
férences : Agence Commerciale ou Mc-
Naughton Goodstone & Michaud,

Montréal.
DOMINION FINANCIAL CORPORA-
TION LTD.
232, rue St-Jacques, Montréal.
 

 

FIERI FACIAS DE BONIS ET DE
TERRIS

Cour Supérieure, Montmagny
No 1575
Montmagny à savoir -

Candide Corriveau, marchand, de
la ville de Montmagny, demandeur,
contre les ITéritiers de feu -Alfred La-
combe en son vivant, journalier, de
la ville de Montmagny, défendeurs.
“Un terrain ou emplacement en la

ville de Montmagny, formant partie
du lot numéro deux cent quarante-
cinq (245) au cadastre de la dite ville,
avec la maison dessus construite, cir-
constances et dépendances.

Pour être vendu à mon bureau, au
Palais de Justice, à Montmagny,
jeudi le quatrième jour du mois d’oc-
tobre prochain (1928) à dix heures de
l'avant-midi.
Bureau du shérif.
Montmagny 28 août 1923

Le shérif J. C. LISLOIS,
(Première publication ler septem-

bre 1923.) 14-28 sept 
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M. ADJUTOR DALLAIRE

toyable je me trouvais alors
quelques semaines. En effet 
4 ESQUIMAUX
SERONTPENDUS

Le juge Dubuc revient

d’Herschel Island, où il

a présidé des procès pour
meurtres. .

 

Edmonton, 24.— Sept cas de meur-

tre ont été jugés à Herchel Island par

son honneur le juge Dubue qui, avec

A. Irvine Powatt, C.R., d’Edmonton,

le secrétaire Poirier ct sept membres

de la pôlice royale montée du Canada,

est arrivé à Edmonton vendredi après-

midi.
Quatre des aceusés ont. été condam-

nés à être pendus le 7 décembre. Deux
autres Esquimaux, trouvés coupables

de meurtre involontaire, ont reçu des
sentences d’emprisonnement. Il est
possible qu’un sursis soit accordé jus-
qu'au mois de mars prochain cepen-

dant, ear le mandat d’exécution éma-
nant d’Ottawa ne pourra pas attein-
dre Herchel Island avant cette date.
Les proces menés par le juge Dubuc

A Herchel Island ont, croit-on, couvert
pratiquement tous les cas de meurtre
signalés chez les Esquimaux depuis
trois ou quatre ans et l’on pense que
ceci exeréera un effet salutaire sur la
conduite future de certains individus
ignorants des lois, membres de ces
tribus autrement pacifiques qui pré-
tendent encore que leurs propres lois
doivent gouverner leur conduite soit
dans leurs relations avec leurs com-
patriotes, soit avec les blancs qui vi-
vent parmi celles.
Bien qu’il puisse exister plusieurs

autres cus de meurtre ou de violence,
on estime qu’une enquête trop rigou-
rcuse à cette époque ne serait pas
chose sage, Vu que ceci pourrait im-
pliquer pratiquement chaque famille
d'Esquimaux duns cette histoire de
sang et de haine À laquelle un tribunal
composé d'hommes blancs est allé
matina fin dans la région asotiqua

 

» Les Pilules Moro sont en vente
nada et aux Etats-Unis, sur réception du prix, 50 sous la boîte.

COMPAGNIE MEDICALE MORO, 274, rue Saint-Denis, Montréal.

Refaire les Forces des Hommes Affaiblis
Voilà le But des

PILULES MORO
POUR LES HOMMES

Les Pilules Moro s’adressent à toutes les affections
qui sont l’apanage de l’homme et leur triomphe est surtout
dans les maladies rebelles à tout. traitement; elles ne se
bornent pas à exciter les forces, elles arrachent et détrui-
sent les germes de la maladies . « ‘> >-

Les Pilules Moro sont un réparateur du sang, un res-
taurateur de l’estomac et de la nutrition et leur emploi peut
être indéfiniment continué, sans aucun danger et avec le
plus grand succès, par les hommes faibles ou malades.

Le témoignage que nous, a donné M. Adjutor Dallaire et
que nous reproduisons plus bas, prouve, une fois de plus, la
grande valeur des Pilules Moro pour les hommes épuisés et
malades.

“Les Pilules Moro ont eu un résultat merveilleux dans
mon cas. J'étais complètement découragé, je ne pouvais pas
dormir, j'étais devenu faible, je n’avais pas d’appétit et
souffrais continuellement de douleurs dans le dos, les reins.

Je souffrais aussi de douleurs dans les jambes. Pourtant
j'avais pris beaucoup de remèdes, plusieurs médecins m'’a-
vaient prescrit leur traitement et ne me sentant pas mieux,
j'ai employé les Piluies Moro qu’on m’avait fortement re-
commandées.

ETAT DE GUERRE

Huit émissions du gouvernement des
Etats-Unis so vendent maintenant A
des prix qui, en moyenne, no paient
que 414 pour cent sur lc placement.
cependant que quatre des emprunts de
guerre de la Grando Bretagne ne ren-
dent maintenant que 4% pour cent, on

Mes voisins connaissaient dans quel état pi-
et furent des plus surpris de me trouver si bien au bout de

les Pilules Moro avaient grandement augmenté mes forces. Ma

santé s’est promptement rétablie”. M. Adjutor Dallaire, 245, rue Hermine, Québec.
partout. Nous les envoyons aussi par la poste, au Ca-

A VENDRE
Poêle ‘’RURAL’’, couchettes, bu-

reaux, matelas, canapé, cte, ete, le
tout à vendre à bon marché. Maison
A louer, dite: ‘‘La Petite maison
verte’’, Quartier Industriel.

: S’adresser à
ARTHUR BLAIS,

 

 

comparaison, avec une uoyenne de Gardien de l’Arsenal
plus que 5.18 pour cent sur offre Montmagny
rouvelie du Deminion of Canada. ’

> Les

— 
 

leur sort.

profiter.

On dit souvent qu’il

 FS392 

Est-ce Bien Une

Affaire de Chance?

ERTAINS hommes dépensent leur argent
plus vite qu’ils ne le gagnent.

une Bonne Occasion se présente ils sont
incapables de la saisir et ils se plaignent de

Mais l'hommeavisé fait ses plans à l’avance--
et dépose ses économies à la banque. Quand
l'Occasion frappe à sa porte, il est prêt à en

mot Prévoyance serait plus exact.

, Sil'Occasion se présente
Serez-vous prêt à en profiter?

LA BANQUE ROYALE
DU CANADA

Succnrsale de Montmagny
LORENZO TETU, Gérant.

 

Quand

a de la “‘chance.” Le

   

le point faible d’un article.
Le public a donné là une preuve
irrécusable de sa confiance. Le
temps d’épreuve a été passé
avec honneur.

“Vous en aimerez le goût.”

m2|

On Préfers—..£King Cole”
Le Thé “King Cole” est l’objet d’une préférence sans cesse grandis=
sante, ce qui explique, d’ailleurs, l'augmentation de ses ventes. Depuis
douze ans qu’il s’offre au public, chaque année en a marquéle progrès
rapide et continu. Ce laps de temps constitue une épreuve
suffisamment longue pour établir le mérite ou faire découvrir

Aa
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Cartes Professionnelles et d'Affaires
 

MAURICE ROUSSEAU

Tél. Bureau 8 Résidence 10

LL L, C. R. }

AVOCAT

64 rue du DEPOT

MONTMAGNY, P. Q.
 

Téléphone No 140

J. LEO. L. LEFLAMME

! BA, L. LL.

AVOCAT !

64 rue ‘du Dépôt, Montmagny.:

Tél. Bureau: 169 Tél. Rés, 17:

ALEX. CHOUINARD :
B. A, L. LL.

AVOCAT
64 rue du Dépôt, Montmagny.

 
 

THOMAS TREMBLAY
B. A., L.L.L,

AVOCAT

De la société légale

Roy, Langlais, Langlais,

Godbout et Tremblay,

de Québéc.

MONTMAGNY

Bureau— : Rue de la Gare, près
du Palais de Justice Tel. 99      

L. D. E. ROUSSEAU

 

L. L. B.
NOTAIRE

64 rue du Dépôt. Montmagny.

Tél. Bureau 73. Résidnce

JOS.-C. HEBERT
NOTAIRE

Agent d'Assurance sur la Vie, Feu
Maladies et Accidents.
Responsabilité Patronale

Achats et Ventes de Débentures

PRETS D'ARGENT

64 Rue du Dépôt, Montmagny.

Téléphone No 7

Dr Norbert CLOUTIER

MEDECIN-CHIRURGIEN

Ex-Elève des Hôpitaux de N.-Y.

S’occupe de pratique générale.

Maladies de la peau, des voies urinaires

et messages électriques

Coin des rues S. Thomaset S. Paul

Montmagny .

(Ancienne résidence du notaire
Beaubien).

Dr J.-Thomas GOSSELIN

Elève du célèbre Hôpital “Post

Graduate” de New-York

Gradué, avec grande distinction de
l'Université Laval.

Spécialités.—Opérations Chirurgicales.

Maladies des femmes et des enfants.

Heures de bureau: JOUR ET NUIT
 

Dr Jos.-L. Gagnon
Médecin Chirurgien

En charge d’une pharmacie très
complète, possédant les agences de
Remèdes Rexall, les Records

Victor et les Phonographes Vie
trola ; les accessoires pour Photo-
graphie ‘‘Ansco’’.
S’occupe de pratique

de la médecine.
Spécialité Extraetion des

dents sans aucun mal.
Prix $0.50 la dent, en Gdimi

nuant sur dentiers, garantis.

générale

   
ANSELME E. NORMAND

MANUFACTURIER
d'Engins à Gazoline, Moulins à Battre
“Champion de Montmagny” et tout
espèce d’ouvrage.

Réparations de machineries de to-u
tes sortes faites avec promptitude.

Spécialité:-—Réparation d'engins à
gazoline.

L’anglais sans Maître
POUR LES FRANCAIS

Voici un, nouveau système des
principes les plus simples pour I'ins-
truction par soi-méme. Cette méthode
est cunnue pour être la meilleure pour
epprendre l’anglais sans maître qui a
jamais été publiée. Elle explique sim-
plementles différents tons, les lettres,
donne un vocabulaire suffisant, or-
donne des mots les plus communément
employés, simplifie la grammaire, et
donne un assez grand nombre d’exer-
cices en expressions faciles, compre-
nant la plupart de celles nécessaires
dans la conversation ordinaire. La
prononciation de tous les mots anglais
est rendue en frentaie. Ce livre est
complet.

Prix: 65c, expédié franco à n'importe

 

  guelle adresse, sur réception du prix.
épartement ‘‘L'’, Le Peuple. Mont-

 

Maurice Rousseau, Alex. Chouinard, J. L. K. Laflamme
L.L.L. C.R. L. .L.

ROUSSEAU, CHOUINARD & LAFLAMME

AVOCATS
64 rue du Dépôt, - - - - - Montmagny.
 

A. Miville Dechène Amédée Caron, Fernand Choquette

C.R., M.P. B.A.LL.L. B.A.L.L.L.

DECHENE, CHOQUETTE & CARON
AVOCATS ET PROCUREURS, Etc.

Bureaux à Québec et à Montmagny

MONTMAGNY QUEBEC.

Rue du Dépôt, 38, rue St-Pierre
Téléphone 126 - - - - - Téléphone 420

 

 

Téléphone 14 Téléphone 31

ROUSSEAU & HEBERT
NOTAIRES

Commissaire de la Cour Supérieure
Placements d’argent sur hypothéque ou débentures

ASSURANCES.—Feu, Vie, Maladie, Accidents, Responsabilité
Patronale, Etc.

64, rue du Dépôt, Montmagny.
Bureau au Cap Saint-Ignace, Hôtel PELLETIER,

Les ler et 3ème dimanches de chaque mois, dans l’après-midi,

 

 

 _ Téléphone Est 393

RODOLPHE BEDARD
EXPERT COMPTABLE

MEMBRE DE L'INSTITUT DES COMPTABLES
Liquidations et Partages, Arbitrages.

Comptabilités, Expertises, Vésifications, Gérance de Successions.

CONSULTATIONS PRATIQUES EN MATIERES
COMMERCIALES

76, rue Saint-Denis, Montreal.  
 

 

  

 

    
Fidélité des Employés

“La Prévoyance” émetune Police de.
Gérants, Comptables, Caissiers, Comm
salariés ou à commission, asldba
‘voque èt surannée de demanderà bes ar

tie pour
Percepteurs

ratique Sau

caution, et qui 1 t Madote p a0.utlo ui assure le Or contr ou
caslonnée parog ureCpafonds ot vois par éès erLeeu
"LaPr ance” émet des Polices de Garantie Collectives au
pr t des Sociétés de Bierifaisancé ou Compagnies, couvrant tous
ours percepteurs ou agents.

Pour ‘plus amples renseignements s’adresser & “La Prévoyance”,
189 rue St-Jacques, Montréal. Tél Main’ 4310.11.12-13  
   

   J. C. GAGx£, Directeur-Gérant.

va PS SIRE

J0S.-C. HEBERT, N. P., Agent, Montmagny,P. Q.
 

 

 

 

La Banque Provinciale
DU CANADA

Siège Social: MONTREAL

Capital Autorisé.….………….…….…..........#5,000,000.00

Capital Payé .........renin$3,000,000.00
Fonds de réserve et Profits accumulés.. 1,525,000,0-

313 succursales et sous-agences
Dans les provinces de Québec, Ontario, Nou

veau-Brunswick et l’Ile du
Prince-Edouard.

1.—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables
à demande et recevoir 3% d'intérêt l'an; les dits intérêts étant
eapitalisés ou payés tous les six mois, le 31 mai et le 30 novembre
de chaque année.

2.—Cette banque est la seule au Canada dont les argents con-
fiés à son département d'épargne sont contrôlés par un comité de

censeurs. Ces messieurs examinent mensuellement les placements
faits, en rapport avec ses dépôts, assuraut ainsi aux déposants la
la plus grande protection possible.

3.—Pour la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes
depuis $1,00 un dollar sont acceptés au département d'épargne.

Vous pouvez faire payer à cette Banque les mandats postaux, .
mandats d'Express de même que tous chèques quelle que soit la
Banque sur laquelle ils sont tirés, les bons de la Victoire, les dében-
tures, et les coupons de toutes sortes à leurs échéances.

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir un compte
conjointement.

Nous sollicitons respectueuseinent votre encouragement et
votre patronage. ’

Succursale à Montmagny.

J.--_ALBERT CORRIVEAU, Gérant.

….….

 
  DARLIAN.
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Québec—VENDREDI 28 SEPTEMBRE 1923ESETTe<8 __——

EXPOSITION DU CERCLE DES FRMIERES
A SAINT-PIERRE

 

Vendredi derpier, le 14 septembre,
vait lieu l'exposition du Cercle des
ermières, organisée sous la direction
6 notre agronome M. Carignan.
oute la journée, les paroissiens de
aint-Pierre et un grand nombre

j'étrangers des paroisses avoisinantes
sont venus admirer la qualité et la
quantité des produits. Somme toute,
l’exposition du Cercle des Fermières
à eu un grand succès et nous espérons
ue l'an prochain, une nouvelle expo-
ition nous démontrera les progrès
ui auront été faits par nos fermières
ctives et intelligentes.
Etaient présents dans l’après-midi,

nos deux députés MM. Deschênes ct
~

y the A. Paquet, venus rehausser de
ur présence l'importance de notre
xposition; ils se sont montrés pra-
iques dans leurs discours envers nos
pultivateurs et notre Cercle des Fer-
midres.

LISTE DES PRIX

CLASSE I—Culture Potagére

1 Oignons—ler prix Mme Louis
Proulx, 2e prix Mme Eug. Baillar-
geon, 3e prix Mme Philéas Proulx,
4e prix Mlle Elise Proulx, 5e prix
Mme Eug. Côté, 6e prix Mme À mé-
dée Létourneau, Ze prix Mme Oscar
Blais.
Poireaux—ler prix Mme Louis
Proulx, 2e Mme Philéas Proulx, 3e
Mme Eug. Baillargeon, 4¢ Mme
Eug. C8té, 5e Mlie Jusie Baillar-
geon, 6e Mlle Elise Proulx, 7e Mme
Oscar Blais.
Choux—1ler prix Mlle Euise Proulx,
2e Mme Jos. Ed. Blais, 3e Mme
A médée I.étourneau, 4e Mme Louis
Proulx, 5e Mme Oscar Blais.

Carottes—ler prix Mme Philéas
Proulx, 2e Mme Amédée Létour-
neau, 3e Mme Louis Proulx, 4e
Mme Prudent Picard, 5e Mme
Oscar Blais.

5 Laitue—ler prix Mme Fug. Bail-
largeon, 2e Mme Louis Proulx, 3e
Me Elise Proulx, 4e Mme Phitéas
Prowsx.

6 Choux-Siam—ler prix Mme Is
Proulx, 2e Mme Amédée Létour-
neau, 3e Mlle Julia Baillargeon, 4e
Mine Moise Cloutier.
Tomates—ler prix Mlle Elise
Proulx, 2e Mme Ls Proulx, 3e Mlle
R. A. Cloutier, 4¢ Mme Philéas
Proulx, 5e Mile Julia Baillargeon.

Blé-d'Inde—Ier prix Mme Eug.
Baillargeon, 2e Mlle Julia Baillar-
geon, 3e Mme Philéas Proulx, 4e
Me Elise Proulx.

Citrouille—Ier prix Mme Georges
Blais, 2e Mlle Julia Baillargeon, 3c
Mlle Elise Proulx, 4e Mme Oscar
Blais.
Betteraves—ler prix Mme Louis
Proulx, 2c Mme Yug. Baillargeon,
3e Mme Philéas Proulx, de Mme
Michel Cloutier, 5e Mlle Julia Bail-
largeon,
Patates—ler prix Mme Jos. Ed.
Blais, 2e Mme Eug. Côté, 38e Mme
Louis Proulx, 4e Mme Michel Clou-
tier, 5e Mme Eug. Baillargeon.

Choux-fleurs—ler prix Mme Eug.
Côté, 2e Mlle Joséphine Lecomte,
Fêves de jardin—ler prix Mile
Elise Proulx, 2e Mme Amédée Lé-
tourneau, 3e Mme Eug. Baillar-
geon, 4e Mlle Julia Baillargeon, 5c
Mme Philéas rrouix.

Pois de jardin—ler prix Mme
Philéas Proulx, 2e Mme Ls Proulx,

Concombres—ler prix Mme Phi-
léas Proulx, 2e Mile R. A. Cloutier.
3c MHe Amanda Kirouac, 4e Mlle
Elise Proulx, 5e Mme Louis Proulx.

Pommes—ler prix Mme Philéas
Proulx, 2e Mme Amédée Létour-
neau.
Melons.—ler prix Mme Philéas
Proulx, 2e Mme Amédée Létour-
neau, 3e Mmc Eug. Baillnrgeon.
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ÉLASSE II—Produits de la ferme

{8 Beurre—Iler prix Mlle Julia Bail-
largeon, Mme Jos. Ed. Blais.

9 Pain de ménage—ler prix Mile
Amanda Kirouac.

10 Miel blanc—ler prix Mme Eug.
Côté, Mlle R. A. Cloutier. Mme
Philéas Proulx, Mme Louis Proulx.

i Miel brun et rouge—Mme Eug.
ôté,

& Savon domestique—ler prix Mlle
Elise Proulx, Mlle R. A. Cloutier,
Mlle Julia Baillargeon, Mme Amé-
dée Létourneau, Mlle Laura Sam-
“son.

8 Vin gadelles ou cerises—ler prix
Mme Jos. Ed. Blais, Mlle Elise
Proulx, Mlle Amanda Kirouac.

{4 Cire d’abeille—ler prix Mille
Amanda Kirouac.

CLASSE Il[—Conserves

25 Conserves de légumes—ler prix
Mme Louis Proulx, Mlle Amanda
Kirouac.
Conserves de fruits—ler prix
Mme Louis Proulx, Mme Michel
Cloutier.
Conserves de viande—ler prix
Mme Michel Cloutier, Mlle Élise
Proulx, Mlle Jeannette Morin,
Mme Louis Proulx.
Conserves de tomates—ler prix
Mme Louis rroulx.

26

27

28

CLASSE IV-Produits domestiques

29 Laine cardée—ler prix Mme Jos
Ed. Blais, 2e Mlle R. À. Cloutier,
3e Mme Eugz. Côté, 4e Mme Eug.
Baillargeon.
Laine brute—ler
Delagrave, 2e Mlle
rin.
Laine filée—1ler prix Mme Michel
Cloutier, 2e Mme Jos. Ed. Blais,
3e Mille Amanda Kirouac, 4¢ Mme
Louis Proulx, 5e Mlle Elise Proulx.

30 prix Mme Jos.
eannette Mo-

31

32 Tricot-Bas—Prix spécial Mme
Michel Cloutier, ler prix Mme Mi-
chel Cloutier, 2e me Philéas
Proulx, 3e Mme W. Giasson, 4e
Mme Oscar Blais, 5e Mlle Julia
Bailltrgeon.
Gants et Mitaines—ler prix Mlle
Amanda Kirouac, 2e Mme Eug.
Côté, 3e Mme Arémis Rousseau,
4e Mme Philéas Proulx, 5e Mme
Fortunat Proulx.
Grosse étoffe—ler prix Mme Jos.
Delagrave, 2e Mme Amédée Lé-
tourneau.
Etoffe légère—Ier prix Mile À man-
da Kirouac, 2 Mme Michel Clou-
tier.
Flanelle laine et coton—ler prix
Mme Amédée Létourneau, 2e Mlle
Laura Samson, 8e Mme Louis La-
vergne, 4e Mlle Elise Proulx.
Draps et couvertes—Prix spécial
Mile R. A. Cloutier, ler prix Mlle
R. A. Cloutier, 2e Mme Narcisse
Proulx, 3e Mme Philéas Proulx, 4e
Mme Arémis Rousseau, 5e Mme
Georges Blais.

39 Draps laine et coton—1ler prix
Mme Roméo Côté, 2e Mme E. Côté,
3e Mlle Laura Samson, de Mme
Oscar Blais, 5e Mme Michel Clou-
tier, 66 Mme Jos. Ed. Blais.
Couvre-pieds frappés—Prix spé-
cial Mlle Laura Samson, ler prix
Mme Roméo Côté, 2e Mme Jos.
Ed. Blais, 3e Mme Michel Cloutier,
4e Mme Georges Blais, 5e Mlle Lé-
ontine Proulx, 6e Mme Eug. Côté.
Catalogne de lit—ler prix Mme
Jos. Ed. Blais, 2e Mlle Laura Sam-
son, 3e Mlle Elise Proulx, 4e Mille
Jeannette Morin, 5e Mme Roméo
Côté.
Gilets, vestes en laine—Prix spé-
cial Mile M.-Rose Blais, ler prix
Mille Laura Samson, 2e Mme Lug.
Baillargeon, 3e Mlle Elise Proulx,
4e Mme Michel Cloutier, 5e Mme
Philéas Proulx, 6e Mme Roméo
Côté.
Chandails—ler prix Mme Pru-
dent Picard, 2e Mme Phi. Proulx,
3e Mme W. Giasson, 4e Mlle Elise
Proulx, 5e Mme Jos. Ed. Blais.
Essuie-mains—Prix spécial Mme
Moise Cloutier, ler prix Mme
Moise Cloutier, 2e Mlle E. Proulx,
3e Mlle Amanda Kirouac, 4e Mille
Laura Samson, 5e Mlle Jeannette
Morin.
Objet fantaisie, pur lin—Ier prix
Mme Arémis Rousseau, 2e Mme
Louis Lavergne.
Nappe de pur lin—Prix spécial
Mine Arémis Rousseau, ler prix
Mme Arémis Rousseau, 2¢ Mme
Michel Cloutier.
Tapis crochets—Prix spécial Mile
Laura Samson, ler prix Mlle Laura
Samson, 2e Mile Léontine Proulx,
3e Mme Prudent Picard, 4¢ Mme
Jos. Ed. Blais, 5e Mme Ls. Proulx.
Tapis plancher—Prix spéc-Mme
Philéas Proulx, ler prix Mme W.
Giasson, 2e Mme Philéas Proulx,
8e Mlle Elise Proulx.
Ouvrages à l'aiguille et brode-
ries—Prix spéc. Mme Moise Clou-
tier, ler prix Mme Moïse Cloutier,
2e Mme Eug. Baillargeon, 3e Mlle
Laura Samson, 4¢ Mme H. Tardif,
5e Mlle M.-Rose Blais, 6e Mlle
Elise Proulx.
Tricots de fil—Prix spéc. Mile
Blanche Létourneau, Mme Narcis-
se Proulx, ler prix Mlle Laura
Samson, 2e Mme Johnny Beau-
doin, 8e Mlle Julia Baillargeon, 4c
Mlle Léontine Proulx, 59 Mme
Adélard Boissonncault, Ge Mme
Prudent Picard.
Peinture et coussins—ler prix
Mme H. Tardif, 2e Mme Eug. Côté
3e Mlle Laura Samson, 4e Mlle R.

33

34

36

37

38

40

41

42

43

44

45

46

48

49 

A. Cloutier, 59 Mme Fortunat
Proulx.
Cordonnerie domestique—1ler
rix Mme Louis Lavergne, 2e Mme
Sug. Baillargeon.
Tissu laiseux—ler prix Mme Phi-
léas Proulx. |
Ouvrages divers—Prix spéc. Mme
Oscar Blais, ler prix Mme Eug.
Côté, 2e Mlle R. A. Cloutier, 3e
Mlle Laura Samson, 4e Mme H.
Tardif, 5e Mme Eug. Côté, 6e Mile
R. A. Cloutier.
Tricots deJaine—Prix spéc. Mme
Arthur Létourneau, ler prix Mme
Michel Cloutier, 26 Mme H. Tar-
dif, 3e Mlle R. À. Cloutier, 4e Mlle
Laura Samson, 5e Mme Eug. Bail-
largeon, 6€ Mme W. Giasson.
Ceintures à la main—ler prix
Mme Philéas Proulx, 2e Mlle KR, À.
Cloutier.
Cravates—ler prix Mme Michel
Cloutier, 22 Mme W. Giasson, 3e
Mme Fortunat Proulx, 4e Mme
Georges Blais.
Vêtements réparés—Prix spécial
Mme Ls Lavergne, ler prix Mme
Eug. Côté, 2e MlHle Elise Proulx,
3e Mme Philéas Proulx, 4e Mille
Elise Proulx.

CLASSE V—Fleurs et Plantes
d'ornement

53

e
x

oo
.

58

57

58

60 Fleurs de parterre—ler prix Mme
Ls Proulx, 2e Mme Philéas Proulx,
3e Mme Prudent Picard, 4e Mlle
Julia Baillargeon, 5e Mile Elise
Proulx. J
Fleurs de maison—Prix spécial
Mile Joséphine Lecomte, ler prix
Mme Michel Cloutier, 2e Mlle R.-
A. Cloutier, 3e Mlle Julia Baillar-
eon, 4e Mlle Elise Proulx. ;
Reines-Morguerites — ler prix
Mlle R. A. Cloutier, 2e Mme Louis
Proulx.

CLASSE VI—Aviculture

Ooufs—ler prix Mlle R. A. Clou-
tier, 2e Mlle Amandu Kirouac, 3e
Mme Michel Cloutier, 4e Mme
Eug. Côté, 5e Mlle Julia Baillar-
eon, 6e Mme Philéas Proulx.

Éoulets Plymouth Rock—ler
rix Mme Philéas Proulx, 2e Mme
lichel Cloutier, 3e Mlle, Julia

Baillargeon, 4e Mme W. Giasson.

CLASSE VII—Divers

ô1

62

63

64

65 Divers—Prix spécial Mme Philéas
Proulx, ler prix Mme Phi‘ Proulx,
2e M me Michel Cloutier,

J
South Bend, Ind. 26.—M. Thomas

Williams, 35 ans, de Winnipeg, Man.,
est décédé à la suite d’une collision
entre son automobile et un convoi in-
ter-urbain du Southern Michigan, à
six milles au nord d'ici, lundi. Mme
Williams a été grièvement blessée.Un
nommé John Mann, aussi de Winni-
peg, qui voyageait avec eux, s’est tiré
indemne de l'accident.

 

 

FEMME SOUFFRANTE
PENDANTDES MOIS

Faible et nerveuse. Bien por-
tante, grâce au Composé

Végétal de Lydia E.
Pinkham.

Webbwood, Ont.—“J'étais dans un
état très affaibli, épuisée et ner-
veuse, toujours fatiguée depuis mon
lever jusqu'à mon coucher. Le som-
meil ne me reposait pas du tout.
Ma soeur me recommanda le Com-
posé Végétal de Lydia E. Pinkham,
et j'ai suivi son conseil. Je me suis
sentie plus forte en très peu de
temps, mes maux de tête cessèrent,
et mon appétit revint. Je suis fem-
me de cultivateur et obligée de. fai-
re beaucoup de choses en dehors,
tel que le trayage, le soin des vo-
lailles, et autres. Je recommande
le Composé Végétal à toutes celles
ui souffrent comme moi.”—Mme
ouis F. Elsasser, Hillerest Farm,

Webbwood, Ont.

Une autre femme y trouve du
soulagement.

Port Huron, Mich—“J’ai souffert
deux ans de douleurs au côté, et
si je travaillais fort, j'étais nerveu-
se et tout aussi fatiguée le matin
qu’avant de me coucher. J'étais en-
dormie tout le jour et incapable de
faire quoi que ce soit, et si nerveuse
que je rongeais mes ongles. Une
amie me parla du Composé Végétal
de Lydia E. Pinkham, et il m'a si
bien soulagée que bientôt j'étais
bien portante.” — Mme Charles Bee
ler, 1910 Elk St., Port Huron. 
 

 

CONCOURS DE PONTE DE LA PROVINCE DE QUEBEC
Relevé officiel de Pont

Le concours s'est ouvert le ler novembre, 1922, et se continuera pendant 52 semaines.
ê concours contient 10 oiseaux et ces oiseaux sont numérotés de 1 à 10

Le tableau ci-dessous donne, dans les colonnes l à 10, un état de la production de chaque oiseau pour la se-
aine.
T", le nombre total d'œufs à jour dans chaque parquet.

ans le relevé du parquet.

… AA
Chaque parquet dans

Dans la colonne ‘‘H’’ se trouve le total de la production hebdomadaire de chaque parquet et dans la colonne
Lorsque le nombre total d'œufs de la semaine est plus élevé

on le nombre totalisé d'œufs pondus par chaque poule, cela indique que les œufs pondus sur planchers ont été inclus

.R.B.—Plymouth Rock barrées; R.I.P.—-Rhode Island rouges, X—Parquet en tête.
Ma-Malade. Mo-Mort.

C—Couvant. M.—Muant.

RAPPORT HEBDOMADAIRE Semaine No 46 Finissant le 18 Septembre 1923
 

 

               

be PROPRIÉTAIRE
bot ET ADRESSE. Race 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 H. T.

h Donat Amirault, Ste-Marie, Sa-
lomé, Qué...….....22000s00ace0 0 es P.R.B. 6] 2| 5| 5| 41 6j 5} 5j 3} 4 42 1087

2 \Jos. Louis Dionne, Village des Aul-
nates, P. Q............... oil P.B.R. 0 1 5 5 4 3 4 4 5 5 40 993

8 |Arthur Fournier, B. P. 243, Mont-
magny, P. Q.......00002 00000000 | P.R.B. of ¢ 71 5 0 mim) 0] 5] 0 22 853

4 |G. F. Fournier,
Montmagny, P. QRAA P.B.R. 1 5 5 6 0 0 0| 5j 0 0 22 930

5 1{J. A. Proulx, Rocher à la Chapelle,
Montmagny, P. Q................ PRB. 6] 5| 5) 58] 58] 31 3| &6§| 5] 0] x43 1154

6 |André Bouchard, St.-Philippe de
Néri, P. Q....L2 01221010 en aa 020 0 R.LP. 5] 5j 5] 5j 0} 4] 5] 5j| 01 6 38 1042

7 |Georges, Bouchard, M. P., Ste-
Anne de la Pocatière, P. Q......... R.LP. 6] 5! 3] 4} 0] 1j 0} 0] 3j O 27 x1175

8 |Ecole d’Agriculture, Ste-Anne de
la Pocatidre, P. Q................. R.LP. 2 5| 4] 41} 6 1 0 c e| O 24 1025

9 |Grand Séminaire de Montréal,
Sherbrooke Ouest, Montréal, PQ .| R.LP. 6 2 21m 0 5 8 4 4 0 21 788

I0 [Charles E. Paquet, Maria, Co. Bo- (
naventure, P. Q.................. R.LP. Q0| 81 0} 8j 01 2j 5| 5} 6j O 291 1067

1 [Station Expérimentale, Ste-Anne
de la Pocatiére, P. Q.............. R.LP. ec} 7j 41 7| €| 4 5| 6|m| 6 43 1105

2 |MIle Amelia Lecomte, Princeville,
|P.R.B. 0} 0] ofl of ec] 1| 5] 0) 0] € 8

351 17969
Poulette No 59, appartenant à M. J.-A. Proulx, a pondu à date 172 ooufs.
loulette No 14, appartenant À M. G. -F. Fournier, a pondu, à date 166 oeu fs.
foutette No 68, appartenant à M. G.- A. Bouchard, a pondu à date 162 oeufs.
oulette No 76, appartenant à M. G. Bouchard, M. P., a pondu à dato 161 oeufs.

Remarques: Les parquets de la Station expérimentale sont inscrits en vus du contrôle de la ponte pourl’ins

Gérant du Concours: J.-L. R
ription aux livres de Pante, mais ils n’ont pas droit aux prix offerts.

Y. Régisseur: J. A. STE-MARIE.

W, B. Adressez iauée corresmendance au Régisseur: STATION EXPERIMENTALE,Ste-Anne da la Pacatièra, Qu

LE PEUPLE DE MONTMAGNY

Marchés de Québec
Mardi. 26 septéembrè.

Cotations fournies par la
Coopérative Fédérée de
Québec.

BEURRE
Pasteurisé, en pains de 1 lb,

boîtes de 50 Ibs .. .. , . . 0.38
Choix No 1 en pains de 1 1b,

boîtes de 50 lbs .. . . . - 0.88
Do crêmerie No 2, en pains de

1 lbs, boites de 50 lbs.., . . 35

FROMA87
Fort en meule, d’environ 80 lbs 0.32
Doux en potites meules d’envi-

ron 12 lbs ou 25 bs ... . . . 0.25
Doux en petitese meules d’ontxi-

ron 2 lbs... . 2.222240
Kraft MacLaren, en boîtes de

5 lbs. 22 4 2 4 4 1 24 0
Kraft MacLaren, en boîtes de

51bs. ..... .
MacLaren à la crêm

0... 0.35
5 lbs bte 0.36

2XUFS
Canadiens, strictement frais,

boîtes de 30 doz. .. .. . . 0.45
Oeufs No 1... . ++ +0. 036
Oeufs No 2. . . + .… + . 080

MIEL .
Blanc en chaudière de 80 Ibs. . ,1
Banc, en chaudières de 244, 5

et 10 lbs, par crate de 60 lbs .0.15
Ambré, en chaudières de 30 lbs 12
Brun, en chaudières de 30 lbs 10

LEGUMES
Oignons rouges, saos d’environ

100 lbs ...... coe
Patates, sacs de 80 lbs . . . .
Choux de Siam de table . .

SAINDOUX
Pur lard en sceaux de 20 lbs . . 3.350
Pur lard en pains de 1 Ibs, boî-

0414
1.15
1.09

tesde 501bs . . . .... . 0.20
VIANDES FUMEES

Jambons, de 10 à 15 Ibs . . . 0.30
Jambons, de 16 à 20 lbs . . . 27
Jambons, de 20 à 35 lbs. . . . 0.25
Bacon à déjeuner, de 8 à 14 lbs 0.27
Epaules fumées de 4 à 81bs . . 0.18
Rolls non désossés. . . . . 0.20
Jambons cuits désossés ronds . 0.41

SAUCISSON
Bologna. .... +... 0.10

LARD SALE
Gras de dos, 30 à 40 morceaux,

barils de 200 lbs.. . . . . . 40.00
Gras de dos, 40 A 50 morceaux,

barils de 200 Ibs. . . . . . . 37.50
25 à 35 morceaux, barils de 200

lbs, Gras. . . . . . .. . . 832.50
Poules et poulets, Ia ID. .0.20 à 0.35
Oies .. . » . » . . . 0.15 à 0.20
Canards . . . . + . . .0.18 à 0.25
Dindes, la Ib . . . . . . .30 à 40

BOEUF DE L'OUEST
Carcasse de boeuf, 400 à 600

Ibs o o + «oo +. « . 607 à 014
LARDS

Jeunes lards frais abattus, 90
à 100 lbs. . . 0.13 à 0.13%
Gros larde pesants . . . . 0.10

AGNEAUX
Agneaux abattus. 16
Moutons.. . . . . +...  

  
Après Chaque Repas

Non seulement la
WRIGLEY aide la diges-
tion, mais elle étanche la
soif et conserve la bouche
fraiche et humide, les
muscles de la gorge se
détendent et deviennent
souples et les nerfs sont
apaisés.

La WRIGLEY est la
meilleure gomme qui
puisse être fabriquée. Elle
vous est vendue empâque-
tée en papier gré pour en
conserver la raicheur.4

  

   

       

  

   

 

 

FEVES ET POIS
Pois à soupe garantis extra cui-

sants
Féves blanches, canadiennes No

ee sa

8.00

3.40

TABAO
Quesnel, No 1, balles de 25 lbs
Parfum dIlie, balles de 25 lbs
Brésil, balles de 25 1bs . . . .
Rouge Quesnel, balles. de 25 Ibs
Beaver Brand, balles de 25 lbs.
Rouge No 1, balles de 25 lbs.
Connecticut, balles de 25 lbs . .
Grand Havane, balles de 25 lbs
Petit Havane, balles de 25 lbs
Golden Spanish, balles de 25 lbs
Spécial, Faible, balles de 25 lbs 38
Spécial, Faible, balles de 25 lbs 18

Note: A ces prix, 11 faut ajouter 244
de taxe sur les viandes fumées, le
lard salé et le tabac.

AVIS
Ayant réorganisé mon Laboratoire-

dentaire avec les outillages les plus
modernes, j'ai le plaisir d’annoncer à
mes nombreux clients et clientes qu’à
l’avenir jo serai à mon bureau tous
les jours.
Extraction des dents sans douleur.

Dentiers en caoutchouc, or, aluminium.
Ponts et couronnes en or 22 kara.

Plombage en porcelaine, argent et or.
Prix modéré. Burcau comme d’ha-

bitude à m& maison privée au nord de
l’église. Tél. National.

Dr E. BOLDUO.
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Mort tragique de 2 touristes au

pont de la mort a Deschambault
Un terrible accident d’automobile

s’est produi mardi dornier, à Des-
chambault. Une machise américaine
a capoté au bout d’un pont et les deux
occupants de la voiture ont été tués
instantanément.
La nouvelle de cette tragédie a cau-

sé touto une sensation dans la pa-
roisse et s’est répandue en ville com-
me un traînée do poudre. C’est que
dans le cas de cet affreux accident,
l’histoire se répète. L’an dernier, au
même ondroit ot à la mômo époque,
deux touristes américains trouvaient
la mort dans des circonstances idonti-
ques.

L'endroit où vient de se dérouler la
tragédie est bion connu des automobi-
listes qui voyagent sur la route Mont-
r&al-Québec. Tous ceux qui ont ou
l’occasion de suivre le chemin qui va
do Deschambault à Grondines se sou-
viennent parfaitement bien de ce petit
vallon où coule la rivière Lachevro-
tière et que l’on traverse sur un pont
en bois. C’est un des endroits les
plus dangereux, sinon le plus dange-
reux da toute la route nationale. Le
chemin tourne brusquement au bout
du pont et toute fausse manoeuvre en-
traine in£ailliblement des conséquen-
ces terribles. De chaque côté de la
rivière, le club automobile a fait po-
ser de grandes affiches sur lesquelles
on peut lire à côté d’une tête de mort
bien dessinée ‘Death Corner.’’
C’est véritablement un coin de la
mort et le pont Lachevrotière qui a

|déjà toute une histoire des plus si-
nistres est un spectacle d’horreur, en
ce moment, pour tous ceux qui lo tra-
versent. Ses bras tordus rappellent
une des scènes les plus tragiques que
l’on puisse imaginer et sur ses pavés
disjoints l’on peut encore apercevoir
de grandes taches de sang qui a coulé
des lambeaux de cadavres que l’on a
tirés du précipice.
Madame Henri Lefebvre, qui de-

meure à quelques pas du pont, a été
témoin de toute la tragédie. Elle
était en face de chez elle quand elle
vit une machine américaine qui filait
dans la direction de Grondines. C?é-
tait un Buick, 5 passagers, portant
une licence du New-Jersey, avoc le
numéro 272-275. Il y avait deux per-
sonnes dans l’auto, un homme et une
femme et c'était la femme qui condui-
sait. Elle ne faisait pas de vitesse,
vingt à vingt-cinq milles à l’heure tout
au plus. Il y a tout lieu de croire, ce-
pendant, que le brusque tournant de
la route lui fit faire une fausse ma-
noeuvre. Le mouvement qu’elle im-
pliqua à la roue lança la machino à
ilroite, sur le garde-foy. Le choc ne
fut pas trés violent et le bras résista.
Mais elle tourna immédiatement la
roue en sens inverse et l’auto qui
avait encore beaucoup d’élan enfonça
les tuyaux en fer du garde-fou gau-
che. En un clin d’oeil, la machine

avec ses deux occupants sauta en bas
du pont et s’écrasa au fond de la ri-
vière sur un lit de roches. Il y a là
une hauteur d’environ dix-huit pieds.
L’hommo fut projeté à quelque dis-
tanco ct la femme resta prise sous le
volant. Madame Lefebvre appela im-
médiatement au secours et les voisins
accoururent en toute hâte, de même
que plusieurs automobilistes qui
voyageaint dans cette direction. Le
docteur Myrand, de Deschambault, et
un prêtre de l’endroit furent aussi
mandés par téléphone. Commele vil-
lage est à quatre milles environ du
théâtre de l’accident, ils arrivèrent
sur les lieux une dizaine de minutes
plus tard. Mais quand bien même ils
auraient été témoins de la tragédie,
leurs services n’eussent été d’aucuno
utilité. L’homme avait été tué ins-
tantanément et la femme mourut
quelques instants aprés avoir frappé
les roches, sans avoir repris connais-
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sance. Les cadavres des deux viétimes
étaient horriblement mutilés. Cuand
on les retira de la rivière qui éra.c
à sec, à cet endroit, des lambeaux de
chairs restèrent accrochés aux u bris
de la machine ou sur les angles «durs
des picrres. Les corps furent trons-
portés au moulin à farine do MM,
runeau et Germain en attendant

l’enquête du coroner
Les papiers. que l’on a trouvés sur

les deux infortunés touristes laissent
croire que ce sont deux citoyens de
Jersey City, près de New-York, M.
et Mme Charles Dowdish. M. Dowdish
serait un membre de la brigade du
feu de la ville où il demeure, I au-
rait 50 ans et sa femmo 38.

On s’oecupe en ce moment d’établir
l’indentification des victimes et de
prévenir les familles de leur malheu-
reux destin. ‘

M. et madame Dowdish avalt sans
doute quitté Québee hier midi, lear on
a trouvé sur eux un requ de l'hôtel
Frontenac, daté du 25 soptembre.

 

Le blé quo la Russie exporte-n’a pu
être mangé par ses enfants morts
avant la récolte.
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. Derriér’ chez nous ya-t-um étang,
En roulant ma boule,

‘Trois beaux canards s’en vont baignant,
Rouli, roulant, ma boule roulant
En roulant ma boule roulant,

En roulant ma boule.

Trois beaux canards s’en vont baignant,
En roulant ma boule,

Le fils du roi s’en va chassant,
Rouli, roulant, ma boule roulant,
En roulant ma boule roulant,

En roulant ma boule,

Avec son grand fusil d’argent
En roulant ma boule,

Visa le noir, tua le blanc.

O, fils du roi, tu es méchant
En roulant ma boule,

D’avoir tus mon canard blanc

Par les yeux lui sort’nt des diamants
En roulant ma boule,

Et par le bec l’or et l’argent.

Toutes ses plum’s s’en vont au vent-
En roulant ma boule,

Trois dam's s’en vontles ramassant,

Trois dam’s s’en vont les ramassant,
En roulant ma boule,

C'est pour en faire un lit de camps,

( ; C’est pour en faire un lit de camp,
\ ) En roulant ma boule,

“> Pour y coucher tous les passants.
Rouli, roulant, ma boule roulant
En roulant ma boule roulant,

En roulant ma boule.

Reproduction musicale autorisée par
Canadian Pacific Railway )
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La plainte des Champs

As-tu parfois pieuré, fatigué de la ville,
Deses rires confus, de ses bruits, de ses chants:
As-tu senti le roids de la foule servile ?

Viens goûter la paix des champs

or a “ z

Si ton âme a cherché la
Si tu trouves parfois les

Si ton esprit, touché d’u
Yeut secouer le joug de
Viens écouter la voix de

noble solitude,
hommes trop méchants,

Loin des troubles du monde et de sa servitude,
Viens goûter !aépaix des champs

ne flammedivine,
nos tristes penchants.
Dieu dansla ravine:

Viens goûter la paix des champs!

Si ten cœur a suigné des peines de la vie
Et sent monter en lui des souvenirs troublants,
Pour oublier les maux de la route suivie ;

Viens goûter la paix des champs|

Blanche Lamontagne.
 

 

TOUT LE LONG DE LA VIE |
 

Après une scène violente avec le
tmaitre de maison. Louise, la cuisi-
pière avait quitté le logie emportant
ia petit ustensile qui sert à ouvrir les
noîtes de conserve. Hélène essayait
l'ouvrir la boite de sardines avec un
routeau de cuisine, le plus pointu
u'elle avait pu trouver. Il refusait

le rentrer malgré les efforts répétés
d'une main fiévreuse, qui avait hâte
d'en finir, avant que Louis, son mari
a'arrivat. Celui-ci devait arriver à
six heures. Aurait-cl.e ouvert cette
boite avant son arrivée) Ele s'y
tfforgait, afin d'éviter les gros mots,
les mauvaises paroles et la tempête
lans le ménage.
Deux petits chats jouaient amicale-

nent dans un coin s'amusant à des
ouleaux de fils vides qui étaient tom-
bés de !a machine à coudre.
Tout à coup une clef joua dans lu

scirure.
—"Je n’en peux plus”, dit-il en

rentrent, la journée a été très dure.
it seulement ces mm... patrons vou-

uient le reconnaitre et nous payer en
conséquence ? Quelle vie ! Une vie
de chien, quoi”

Il jeta son chapeau dans un coin
repoussa violemment du pied une
vhaise qui se trouvait sur son passa-
ge et dit d’un air mauvais,
—"Le souper est-il prêt »

—ODui, dit-elle, c'est prêt.
Puis se jefant à son cou pour s'at-

tirer la sympathie de cet homme:
‘Qui, il «st prêt, mais tu sais, quel-
quo chose est arrivé et je n’ai pu.
—Qu e t-ce encore. rugit-il en la

tepoussant si fort qu'elle tomba sur
une chaise, que manque-t-il ? Faudra-
t-il que ce soit moi qui fasse le sou-
per 3

Louis était toujours de mauvaise
humeur quand il avait faim. Hélène
essaya d'expliquer que Louise avait
emporté le couteau.
—Tu sais que la servante, après la

scène de midi nous a quittés brusque-
ment...
—Commeut, rronda-t-il, cette expè-

re de petite fille idiote a quitté la
maison à
—F1 elle a emporté le couteau avec

fequei on ouxrait les boîtes de con-
serve... Ne pourrais-tu pas essayer
de l'ouvrir. moi je n'ai pas pu !…
—Js n'en feral rien ? répondit-il

nvee fureur. Je commence à être fa-
tigné de’ travailler nu dehors, puis en-
vore de (ravailler zu dedans... Puis-
que tu-nu peux rien faire, je vais ail-
tours !

Louis se leva, ramassa son chapeau
qu'il avait lancé à terre en entrant
«{ sortit en frisant claquer la porte
derrière ‘Tui. Pris de frayeur, les deux
neti's chats s'étaient sauvés dans un

  

arte» ei.
Lou'sctu parti, jetant dans l'âme

de sets qu'il avait nimé‘e antrefois
pen te 1 encore à ses heures.
un trout » in du désspoir…
He chim’ re et fout en

bar elu

na

nur son lil. Cinq

minutes aprés le timbre de ia porte
résonna.

Qu'était-ce ? Serait-ce Louis qui re-
viendrait se repentant de sa brusque
volère »

—Allons, disait une voix de l’exté-
rieur, dépAche-toi..

La porte s'ouvrit, C'était lui, Ha-
lène se précipite à sa rencontre et se
jetant dans ses bras.” Je savais bien
que mon Jouis reviendrait.
—Oh ! répondit-il, parce qu’il pleut

et que je n'ai pas mon parapluie !
—Tu serais bien revenu même s'il

eut fais beau, va je connais ton bon
coeur |
—Non, c'est ce que tu ne connais

pas !
Rebutée encore une fois, Hélène,

toute rouge, devant cet être qui n’a-
vait ni tact ni délicatesse, se renfer-
m: dans sa chambre... Louis seul se
uitfà table. Au bout de cinq minutes
lélènc ressortit, revêtue de son long
manteau de pluie. Ce qu'on voyait
du bas de sa robe était en soie. Elle
portait ses souliers de dimanche, ses
gants, un parapluie, son chapeau
neuf. …

Louis, assis à table, ne l'avait pas
encore vue.

—Tu m'excuseras Louis, j'ai a sor-
tir. J'avais oublié que des nmies m’a-
vaient invitée pour ce soir…

—Par exemple ! dit Louis brusque-
ment en se retournant: e! la voyant
prête À s’en aller il n'en fut pas peu
surpris. ll ajouta avec une petite
moue de surprise;
— Et moi, je ne suis pas invité ?

Je ne tiens pas à laisser ma femme
s'en aller seule. Allons, viens me dire
ça de plus pres...

Elle s'avança timidement et appuya
sa jolie joue blanche à côté de la sien-
ne plus bronzée.
—Promets-moi, que désormais tu

ne seras pas aussi brusque...
ît, oubliant déjà son attitude bru-

tale du début, il murmura :
—Oui, oui, ça va bien. Donne-moi

du café.
Elle remplit sa tasse et quand elle

revint près de la table, il l’a retint
par la main et la fit asseoir sur ses
genoux... Un parfum léger se déga-
geait de sa robe de soie... Ses yeux
ctaient les mémes que jadis. ses lè-
vres aussi amoureuses, et pour peu, il
le lui aurait signifié par mille et une
caresses... . ..
—Tu tes fait belle, ce soir, dit-il

Disons que c’est pour moi. J'ai fini
de souper. Il reste des sardines. Pen-
dant que tu t'asseoiras ici à ma place…
moi aussi je vais me faire beau. puis,
après, au lieu d'aller voir les amies-—
coincidences que je ne crois guère—
nous irons, si tu veux, au thitre...

Malgré la pluie qui était devenue
diluvienne, ils sortirent bras dessus,
bras dessous, un quart d'heure après,
s'abritant. tous deux sous le même
parapluie.
— Comme le temps est maussade 

| LAPRIERE EN FAMILLE

La dévotion de la prière en famille
s’est épanouie dans notre chère patrie
à côté des fleurs de lys; elle se trou-
vait dans le bagage de nos bonnes tra
ditions et des douces souvenances de
nos pêres. Robuste autrefois comme
leur foi mâle, franche comme leur
vaillante épée, elle semble, de nos
jours, devenir timide et craintive. Fire
ne franchit plus que le seuil des chau-
mnières, l'air des grands salons la met
mal à l'aise et l’effraie. Introduisons-
nous dans un vieux foyer canadien
pour y “tre témoin d’une prière faite
en famille.—C’est un soir d'hiver. La
salle est une vaste pièce au ciel bruni
par l’âtre. Des cadres aux sujets tirés
de l’Evangile ou de l’album des Saints,
se détachent brillants sur les tru-
meaux et forment file vers un grand
crucifix appendu là-bas au fond, re
pied tout près d’un bénitier où trempe
une branche de cèdre. Les travaux de
la journée sont finis et le frugal repas
du soir a réuni la famille. Une demi-
heure aprè la refection, la mère don-
ne le signal de la prière. Voyez-vous
les petits ont vite sommeil, et les jeu-
nes aiment À prolonger la veillée ber-
cés par les récits des vieux, sans comp-
ter la visite probable du damoiseau de
la ferme voisine. Et, après les tributs
d'hommages offerts au hon Jésus, les
petits ont des rêves plus beaux, le
cœur des jeunes est plus léger pour
rire et badiner.

| L'appel est attendu, tous se mot-
{tent à genoux, La mère récite le Cha-
! pelet de la Vierge, puis les admirables
litanies dont chaque invocation redi-
sent une gloire de Marie tombe avec
le bruit caressant de «a perle; enfin
le bonne prière: Mon Dieu, je vous
donne mon cœur, mon corps, mon
ame...

Le murmure grave du pere, la voix
fraîche des fillettes, ses sons argentins
à peine articulés des tout petits, se
mêlent, se marient, remplissent le
vieux toit d’une harmonie céleste.
La lampe n'est pas encore allumée.—
Les temps sont durs et l’on ménage.
D'ailleurs la souche monstre qui
brûle dans la vieille cheminée donne
assez de lumière. Les lueurs fauves
qui jaillissent du foyer répandant
une douce pénombre dans la salle et
des reflets célestes sur toutes ces figu-
res recueillies. La mère a agenouillé
les plus jeunes autour d’elle; elle
joint leurs petites mains et après
l’invocation, elle redit avec eux, un
à un, les mots de l’oraison. Ils ne com-
prennent pas encore ces paroles sa-
crées, mais le sourire affectueux qu’ils
voient s'épanouir sur la belle figure
de leur maman, leur dit qu'elle cst
heureuse de leurs cfforts, et que la
sainte Vierge là-haut aussi bonne que
leur mère doit être contente aussi de
reurs balbutiements.

Les anges gardiens de ce foyer se
tiennent-là attentifs dans les angles
obscurs de la salle. Ils recueillent une
à une toutes ces paroles pieuses et
portés sur leurs grandes ailes imma-
culées ils vont les présenter au pied
du trône de Dieu.
Pour cette mere de famille, c'est

l'instant le meilleur du jour; son cœur
chante de bonheur, son courage se for-
tifie, son espérance s’affermit. Dieu ne
peut rester sourd aux vœux qui s'é-
chappent de bouches si pures. La
prière se continue. Au dehors la rafale
gémit en se hrisant aux angies de .a
chaumiére. Peu a peu, les yeux des
etits se remplissent de sommeil; leurs
ronte doucement se penchent et ber
cés par le concert pieux ils s'endor-
ment: leurs lèvres demi-closes fré-
missent légèrement et semblent ré-
péter encore les mots de la prière.
Des pas retentissent sur le seuil. Le

 

 

dit-elle. Puis après un silence :
—Est-ce que cela ne te rappelle

rien
—Oui, répondit-il, avec un sourire.

Mais tu avoueras que chez moi l’arc-
en-ciel est toujours visible... car tu
sais faire le beau temps |

Etrangère. 
   

Eme P.GASTAGNE,Nestorville, Ont., à qui on avait recommandé l’opération,

Kime ADJUTOR NOEL, 235, rue St-Laurent, Lévis, P.Q., faible e! nerveuse,

Fine SINAI TESSIER, 1482, rue Messier, Montréal, grandement épuisée,

DOIVENT AUJOURD'HUI LEUR GUERISON AUX

PILULES ROUGES
POUR LES FEMMES PALES ET FAIBLES

 

Mme P. CASTAGNE,
Nestorville, Ont.

; Fétais bien malade et les

deux médecins que j'avais con-
sultés m'avaient recommandé

l’opération. ce à quui ja ne vou-|

ais consentir. J'ai donc écrit
eux médecins de la Compagnie
Cnimique Franco-Américaine
pour avoir aussi leur opinion.

'n suivant le traitement qu’ils

m’ent prescrit je me suis gué-
rie de ce mal qui me coupait la
taille et de cette douleur de cô-
té qu’on m’avait dit être de

u une grave rna-

ensuite revenues, puis sont dis-
parus les maux de tête, les
névralgies, les insomnies dont
je souffrais. J'ai bonne santé
maintenant. Mme P. Castagne,
Nestorville, Ont.

J'étais devenue très nerveu-
se, très faible, avais des dou-
leurs d’estomac et je ne voyais
les choses que du côté sombre.
Les remèdes du médecin que
j'avais consulté n’amélioraient
pas mon état, aussi ai-je suivi
les conseils d’une voisine qui
me recommandait les Pilules
Rouges, remède qui lui avait
merveilleusement réussi alors
:qu’elle était faible et bien ma-
lade. Les forces me sont rapi-
dement revenues et les dou-|
‘leurs dunt je me plaignais se!
‘sont passées. Ma santé est
i bonne maintenant et je me sens
, heureuse. Mme Adjutor Noel,
(235, rue Saint-Laurent, Lévis,
P. Q.

Je puis affirmer que les Pi-
‘lules Rouges sont le meilleur
i tonique que l’on puisse em-
ployer dans les cas de faiblesse
et d’épuisement, moi qui les ai
employées alors que. je me
trouvais sans force et que tou-
tes les fonctions de mon systè-

 

traitement avec ce remède pour
me rendre la vigueur dont j’a-
vais besoin. Mme Sinai Tes-
sier, 1482, vue Messier, Mont-
réal.

Les mères de famille font
prendre à leurs fillettes les Pi-
iules Rouges pour leur assurer
une bonne santé.

Les femmes qui souffrent de
maladies internes, d’anémie,
trouvent leur guérison dans
l’emploi des Pilules Rouges. Au
retour de l’âge, elles ont re-
cours aux Pilules Rouges pour
aider le sang à se bien placer
et pour éviter les maladies les
plus dangereuses.

CONSULTATIONS
GRATUITES. — Les Médecins
de la Compagnie Chimique
Franco-Américaine donnent des
consultations gratuites à tou-
tes les femmes qui viennent les
voir ou qui leur écrivent.

Les Pilules Rouges se ven-
dent 50 centins la boîte. Tous
les pharmaciens et les mar-
chands de remèdes les ont. Ce
pendant, si quelqu’un ne pou-
vait les trouver dans sa locali-

réception du prix. — COMPA-
GNIE CHIMIQUE FRANCO - !me s'étaient ralenties. Il m’a

1

AMERICAINE, ltée, 274, rue
SaintDania Mantrdal

té, nous les lui enverrons sur .

“FRUIT-A-TIVES
EST TIREDES FRUITS
Du Jus Intensifié des Oranges,

Des Pommes, des Figues
et des Pruneaux.

Combiné avec des Toniques.
“Fruit-a-tives” ou les “Fruit Liver

Tablets”, tirent de la méthode de
combiner les jus de fruits, leur excep-
tionnel pouvoir de surmonter la mala-
die et de remettre sur pied les malades.
Cette méthode fut découverte par un
médecin d'Ottawa et perfectionnée par
lui après des centaines d’essais. Par
ce procédé, le jus des pommes, des
oranges, des figues et des pruneaux
est concentré et combiné avec des
toniques d’une manière telle que le
jus des fruits est rendu plus actif et
d’une valeur plus grande. Faites l’essai
des “Fruit-a-tives"” pour les maux d’es-
tomac, du foie, du rein et pour les
affections de la peau.

50c la botte, 6 pour $2.50, botte
d'essai 25c. Chez tous les marchands
ou de Fruit-a-tives Limitée, Ottawa,
Ont. et Ogdensburg, N.Y.
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wumment rendre les enfants robustes

 

A I’heure actuelle il n’est guère d’a-
dolescents, garçons ou filles, qui ne
rêvent des lauriers d’athlètes ct ne
demandent à devenir champions de
quelque chose : boxe, foothali ou ten-
nis. Ils oublient ou plutôt ils ignorent
qu’il y a âne chosc à faire avant de
pouvoir avantageusement se livrer
aux sports, ¢’est se faire ‘‘une mus-
culation’’. A force de courir, de sau-
ter, de lutter, de boxer, il est possible
qu’on se fasse cles muscles, mais c’est
rare et à.notre avis c’est bien sonvent
mettre Ja charrue avant les boeufs.
Ceux qui, ne les avant pas, veulent les
acquérir en pratiquant d’emblée les
exercices sportifs se rebutent devant
‘ln difficulté ct la lenteur des progrès.

Ainsi la musculation est le moyen
le plus précis, le plus efficace, le plus
simple d’adapter le corps aux sports.
Faire du sport sans passer par là ne
réussit qu’aux'organismes privilégiés,
Sans muscles, non ‘plus, fl ne peut y
avoir de honne santé, patce que 1’une

des plus importantes fonctions acti-

 

 

 

gros chien étendu dans l’atmosphèr
tiède du foyer jette le cri de la senti-
nelle vigilante. Voici le gars du voisi-.
nage. Va-t-on baisser le rideau su.
cette scène céleste? Du tout. Peut-on
avoir maüvaise grâce et serait-il par
hasard de mauvais goût de déploye:
le drapeau de sa foi au vent de la
rière devant les créatures du bon
Dieu ? Et ce damoiseau n’en est-!'
pas une ? Lepère lui pousse une chais*
Le jenne hornme ébauche un signe d'
croix et met un seul genoux en terre —
Dieuil est presque mécréant —Cepen-
dant devant le spectacle de cette fa
mille pieusement recueillie et age
nouillée son autre genoux inflexible
d’abord s’amollit, descend peu à peu

tout doucement et va enfin tenir com

pagnie à son voisin. L'harmonie d°
la bonne prière répétée par sesami-
le grise petit à petit. Sa voix timid"

et mal affermie au commençement
prend graduehement de ’ampæur.

Danscette réunion pieuse, le voya

geur à sa prière particuli*re, le défun
son memento; la patrie des vœux de

prospérité et de bonheur. 2,

Apr's la prière du soir, la gaieté su

rallume dans tous les cœurs, elle écla

te en longues fusées de rires joyeux
La vellée commence...
Le souvenir de cette touchante scà-

ne prend dans l'imagination de ceux
qui en ont été une fois les heureux tê-

moins les formes &thérées d'une vi-

sion céleste qui passe et repasse en

chantant des promesses de paix el
de joie sereine.

Une abonnée.
—__ÿ

MAL DE DOS.—‘Je souffrais tel-
lement de mal de dos et des reins que
je fus obligé de quitter mon travail,”
écrit Mr. Fred Canford, d'Upton,
Mass. ‘Après avoir pris deux bouteil-
les de Novoro du Dr. Pierre je pus
achever mon travail.” Cette prépara-
tion herbeuse, éprouvée par les an-
nées, a un salutaire effet sur les orga-
nes d'élimination. On ne peut l’ob-
tenir chez les pharmaciens. Pour vous
le rocurer, écrivez directement :
Dr Peter Fahrney & Sons Co., 2501
Washington Blvd., Chicago, Ill.

Livrés exempt de droits au Cana-
da.

  
—_———————

LES FANTOMES BLANCS
Roman canadien Historique de
cape et d'épée. (Inédit).

Nous accusons réception d’un ma-
nifique roman canadien, intitulé ‘‘Les
fantômes Blancs”, par A. Rochefort
ce genre de roman est fort peu connu
au Canada, et c’est avec étonnement
d'abord, puis avec intér t que l’on
parcourt ces pages où, en plus d’un
endroit, l’on croirait lire du Dumas
ou du Paul Féval.

Les malheurs ‘de Marguerite, la

sombres complots du Chevalier de
Laverdie, presque toujours contre-
carrés par Tape-à-l'æil et le capitaine
levaillant, sont des passages que l’on
ne doit pas manquer de lire.
La bataille tragique des Plaines

d’Abraham. où les deux héros Wolfe
et Montcalm devaient succomber, est
racontée d’une manière saississante.
Un des passages les plus émouvants

de ce magnifiaue roman est celui où
Paul, un des héros, fait la rencontre
dans le camp ennemi, au plus fort de
ta bataille, du mari de sa sœur.

i Ce roman, qui peut ‘tre mis entre
| toutes les mains, est bien imprimé sur
un format 10 x 6 sur deux cvlonnes,
possèdent 100 pages de texte et con-
vient de nombreuses illustrations.

| On peut se le procurer dans tçutes
les bonnes librairies au prix de 25 sous
| l est envoyé franco contre 30 sous,
adressés à l'éditeur, Monsieur I.
"Garand, 185 rue Sanguinet, Montréai.
© Ce livre devrait être dans toutes
iles familles.

  
——ee———

| LE TRAVAIL
y La santé, l’argent et l'amour nous
‘natocurent des plaisirs et nous assurent
ile bonheur ; mais les plus grandes
joies de la vie nous sont données par
lo travail.
L'homme qui mange n’est pas tou-

wours beau, l’homme qui pleure est
! parfois laid, l’homme qui aime est sou-
‘vent grotesque, l’homme qui meurt est
d’ordinaire affreux, mais l’homme qui
‘travaille n’est jamais ridicule.

Qu'il repasse un couteau, qu’il com-

 

pose une valse, qu’il fauche à travers|:
champ, qu’il cire des bottines, ou bien
qu’il peigne un mur, son geste ost na-
turel et n’est jamais vulgaire .
Le plus grand danger que court un

artiste est d'atteindre trop rapidement
le but qu’il s'était proposé.
Et je pense qu’il convient de le pla-

cer, ce but, si loin, si haut qu’on ne
puisse y parvenir jamais.
Done, il est dangereux d’être au

sommet de quoi que ce soit, parce que
c’est tout petit, un sommet, et on ne
“peut pas s’y tenir. Si on pouvait s’y
tenir. ce ne serait plus un sommet, et,
comme il ne faut pas redescendre, il

test préférable de monter toujours, tou-
jjours... ‘
i Les industriels, les boutiquiers et les
bourgeois s’imaginent aisément que
nos préoceupations, nos doutes et nos
joies sont de même nature que les
(leurs. Et ils pensent sincèrement que,
avec de l’argent, on peut toujours
{nous avoir.
. Quelle erreur !

{ Qu'ils cherchent, et ils verront que,
dans l’oeuvre des plus grands pein-
tres, les plus beaux tableaux sont ceux
qu’ils ont fait de leur mère.

dache GUITRY, 

Cuticura Guérit les
Eruptions

. Baignez avec beaucoup de Savon Cu-
ticura et eau chaude pour nettoyer et
purifier. Asséchez légèremecat et appliquez
Onguent Cuticura’pour calmer et guérir

Savon 25c, Onguent 25c et 59x.
Talc 25¢. Vendus par tout le Canada.
Dépôt Canadien: Lymans, Limited.
344 rue St-Paul Ouest. Montréz.…. 

jolie héroïne, nous font frémir. Les |

  £3 Ie Savon Cuticnra raxe sans pot,

13 )

A LA CUISINE
Beignets de pommes de terre.—-Pre-

nez des pommes de terre jaunes cuites
au four, pclez, pilez avec sel, un quart
de beurre fin, un peu d’eau-de-vie,
ajoutez des ocufs, ot lorsque la pâte
@ la consistance voulue, faites dos
boulettes allongées, roulez dans la fa-
rine, faites frire, saupoudrez de sucre.
Gâteau au chocolat.—Cassez en mor-

ecaux trois tablettes de chocolat que
vous mottez avec la moitié de leur
poids de beurre assez près du feu pour
que le beurre se liquéfie et que le cho-
colat se ramollisse. Mélangez parfaite-
ment, ajoutez les jaunes de trois oeufs,
deux cuillerées de farine et un poids
de sucre-en poudre, égal à celui du
chocolat.- i

Gongère au fromage.—Deux cuille-
rées & soupe de farine. Une chopine
de lait et un morceau de beurre frais
délayé sur le feu. Laissez cuire cette
bouillie dix minutes environ en re-
muant. Puis ajoutez un quarteron de
bon fromago dc gruyère râpé et trois
jaunes d’oeufs, Retirez du feu et
i joutez les trois blanes battus cn nei-
ge.
Mettez le tout dans un plat qui va

au four et laissez de dix à quinze mi-
nutes suivant la chaleur du four.

Il faut quo le dessus soit doré par
conséq ent saist.

 

Concombres.—I.e concombre est ex-
cellent mais sensible & quelques csto-
macs. Voici comment le préparer pour
le rendre meilleur encore ‘et tout à
fait inoffensif. Après avoir pelé le con-
combre ct coupé en roulettes, placez
ves roulettes au fond d’un plat et sau-
poudrez-les avec du gros sel; puis Te-
couvrez avec une assiette et laisser
mariner pendant 24 heures. Accommo-
dez ensuite avec l'huile, vinaigre, poi-
vre, etc, comme de coutume et laissez
mariner encore pendant 24 heures:
vous aureZ ainsi une salade délicieuse
que l’estomac lo plus délicat supporte-
ra sans aucune fatigue.

——0

L'asthme est une torture.—Nulle
personne qui, à Cause de l’asthme, n’a
pas été obligée d'ouvrir la bouche pour
respirer ne, peut comprendre quel est
ce tourment. Il v en a des milliers
cependant, qui connaissent par expé-
rience, quel immense soulagement pro-
cure la merveilleuse préparation qu’est
le Remède pour l’Asthme du Dr. Kel-
logg. Depuis des années, il a guéri les
cas les plus sérieux. Si vous souffrez
de cette maladie, ne différez pas de
vous procurer ce remède chez votre
pharmacien.
  o—

Genève, 25—L’échange de 600,000
Grees en Turquie et de Turcs en Grè-
ce va commencer la semaine prochaine,
sous les auspices d’une commission
mixte composée de onze membres nom-
més conjointement par la Grèce, la
Turquie et la Ligue des Nations.
Le travail de la commission durera

deux ans, bien que l’échange des
Grees ot des Tures doive s’accomplir
en moins de quatre mois.

  

   

  

  
  

  

 

 

Avant de faire du sport, qu’ils se fas sent du muscle
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ves du muscle cest de maintenir la for-
me de nos cavités viscérales, comme
sa fonction passive est d’assurer notre
forme extérieure.

Un des premiers ctfets de cette mus-
culation préalable est d’appeler dans
les organes, sièges du mouvement, les
fluides destinés à entretenir la vie, par
suite de l’excitation qu’elle y fait naî-
tre. Un muscle fréquemment exercé
devient plus volumineux, plus agile,
plus fort et finit par exécuter avec une
merveilleuse perfection des actes qui
d’abord paraissaient d’une insurmonta-
ble difficulté. De plus, par suite des
tous les systèmes de l’économie et dont
l’innervation et la circulation sont des
agents principaux, tous les organes,
toutes les fonctions participent plus
ou moins à cette activité. Ainsi tout
mouvement nécessite un influx ner-
veux et l’accélération de la cireula-
tion qui a lieu toutes les fois que le
muscle entre en action, se manifeste
avec plus ou moins d’énorgie. De plus,
comme toute perte exige une répara-
tion et comme celles qu’entraîne l’ex-
creice doivent être promptement com-
hlées, l’appétit deviendra plus vif, la
ligestion plus rapide, la conversion
les aliments en notre propre subs-
tance beaucoup plus énergique et par
suito la respiration plus active.

Les yeux sportifs et les sports pra-
tiqués chez un sujet sans muscles, chez
les gringalets des villes, par exemple,
auraient, de l’avis du Dr Ruffier, plus
l’inconvénients que d’avantages, car
il y a une trop grande difficulté de do-
sage ct de contrôle. C'est une affai-
re sinon délicate au moins précise que
le stimuler l’accroissement symétri-
que des muscles en volume et en for-
re, Il est très difficile de mesure ce
qu’on impose à des muscles qui cou-
rent, sautent ou Juttent ; et un exer-
cice trop intense, loin de développer,
lessèche, entraîne, puis surmène, ne
l’oublions pas.

Avec la culture physique, analytique,
au contraire, dont l’oeuvre sera plus
tard complétée par les sports, le jeu
alternatif de forces qui se balancent
dans les conditions d’un parfait équi-
libre autour d'un système de points
d’appui rendus tour À tour fixes ou
mobiles, a une tendance évidente à
consolider la forme, comme le prou-
vent ces modèles si parfaits de la sta-
tuaire antique, de celle de la Grèce
surtout, où la culture physique formait
la culture prédominante de l’éducation.

 

    
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
   

  
        

GRATUITEMENT!
Notre Recueil de Mode
de Fourrures

Que vous ayez ou non Yin.
tention d’acheter des four-
rures,vousdevriezavoirun
exemplaire, magnifique-
ment illustré, du recueil
Coristine, afin d’être au
courant des modèles les
plus récents et les plus
élégants.

Ecrivez à l'adresse ci-
dessous pourrecevoir un
exemplaire gratuitement,
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À ROBERVAL

Roberval, 24 — M. l’abbé Victor

Rochette, inspecteur des Caisses Po-

pulaires de l’Union Régionale de Qué-

bac, était de passage ici hier. Il ve-

nait de vérifier les comptes de la Cais-
se d’Albanel, où il a donné une confé-
rence. A son retour il s’est arrêté à
toutes les paroisses voisines qui de-
mandent l’étahlissement, d’un tel cré-

dit agricole. Roberval même aura sa

 

Caisse avant un mois.
1

Tresses Seduisantes

Donne aux cheveux une glo-
rieuse etbrillante beauté, luisante
du lustre éclatant de la santé
et de la propreté.
Parfumé exquisement avec
une
demeure

votre chevelure.
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GOURAUD
A L'HUILE DECOCO

Ferd. T. Hopkins & Son
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DepuisVingtAns—
Le Rose Quesnel est tenu uniforme

depuis vingt ans en variant le

mélange suivant la qualité des

différentes récoltes.

Le tabac est garanti pur et exempt

de toute sophistication et de ‘‘mouil-

lade”. Doux et libre de nicotine

vous pouvez en fumer plus que

d’habitude sans ressentir de fatigue.
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Manufacturé par
THEROCK CITY TOBACCO CO.LIMITED

QUEBEC
 

 
 

DUITS

CRESOBENE
Balsamiques — Antineptiques-—Germicides

Contre les toux chronfques et'aiguËs, les bronchites, laryng!
rhumes, grippe”et maux de gorge

SIROP, 25 sous — CAPSULES, 50sous,
Envoyés par la malle. .

CIE DESCAPSULES CRESOBENE,274,rue St-Denls,

 

Montell
 
 

 

 

Incontestablement

La Reine des Bières

MOUSSEUSE,

NUTRITIVE,

STIMULANTE
—
—

Demandez-les partout.

Le Porter CHAMPLAIN

est- reconnu comme le

meilleur reconstituant.

LA BRASSERIE

Champlain, Ltée
QUEBEC  
 

 

  

  
  Pourquoi

vous devez acheter unA

maintenant
Faire la cuisine à l'électricité est un

progrès aussi révolutionnaire que
clairage électrique. Cotsentiriez-vous
Arevenir à la fumée, aux ennuis, à l’
clairage défectueux dela chandelle, du
pétrole ou du gaz ?

Les femmes qui ont fait la cuisine à
l'électricité ont les mêmes sentiments
À l'égard des vieilles méthodes de cuisi-
ne. Elles ont horreur de la fumée, de
l'odeur. du travail. du peu d'efficacité
des méthodes qu'elles utilissignt autre-
fois. Elles se rendent compte de la com-
modité, du confort et du plaisir qu'on
obtient par la cuisine faite À 1'électri-
cité.
Le Nouveau ‘“National’’ vient main-

tenant hausser à un plus haut niveau
encors la cuisson par l'Alectricité. Le
nouveau niveau atteint est autant su-
périepr aux anciens systèmes électri-
ques que ceux-ci étaient supérieurs à
la cuisine au gaz, au charbon ou au
bois.
Ne vous privez
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des avantages que le Poêle Electrique
“National” vous assure. Venez vous
rendre compte par vous même de sa
beauté ‘et de ses merveilleuses amélio-
rations.
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Nous vendons à des prix excep-
tionnellement avantageux, les poé
les Electriques, Fers à Repas-
ser, Rôtissoires, Moulins à La-
ver, Moteurs de même que tous
les Accessoires Electriques.

La Cie Electrique de Montmagny
56, Rue St-Jéan-Baptisté, Montmagny

peepee
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9 prix Alexandre Fournier, 2e Lucien
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? ESPECE CHEVALINE

Les Etalons devront avoir un cer-
fficat de monte No 1 pour avoir droit
« un premier prix.
Section 4—Etalons d’un an, 3e prix

Arthur Morency.
Section 5—Juments poulinidres, ler

prix Adolphe Baillargeon, 2e Hermis
Boulet, 3e Georges Blanchet, 4e Adé-
lard Gaudreau, 5e Joseph Corriveau.

Section 6&—Pouliches de 2 ans, ler
prix Arthur Guimont, 2e Arcadius Tal-
bot, 3e Amédée Létourneau, 4e Alph.
Jenn.

Section 7—Pouliches de 2 ans, ler
rix Adolphe Baillargeon, 2e Dame
jerre Picard, 3e Irénée Poirier.
Section 8&—Pouliches d’un an,

prix, Irénée Poirier.
Section 9—Paire de chevaux de

traits pesant plus de 1,200 lbs, ler prix
Touis Nicole, 2¢ Adélard Gaudreau,
3e J. E. F. Proulx, 4c Eugéne Fournier.
R.S., 5e Joseph Corriveau, Ge Léger
Théberge.

Section 10—Chevaux de trait léger
pesant moins de 1,200 lbs, ler prix
Arcadius Talbot, 2e Eugène Têtu, 3
Jos. Omer Nicole, 4e Joseph Delagrave
Se Hector Caron, 6e Onésime Blais.

Poulains de ait, ler prix Hermas
Boulet, 2¢ Adélard Gaudreau, 3c Jo-
seph Corriveau, 4e Adolphe Baillar-
geon, 5e Georges Blanchet.

ESPECE BOVINE

ler

Bétail Holstein enregistré

Section 12—-Taureaux 3 ans et plus.
ler prix J. M. Nicole.

Section: 15—Veaux mâles de l'an-
née, ler prix Arsène Robin.

Section 17—Vaches de 2
prix J. M, Nicole.

Sectinn 20-—(rénisses de l'annéo. le:
prix J. M. Nicole.

ans, Je:

Bétail Ayrshire enregistré

Section 21—Taureaux 3 ans et plus
jer prix J. A. N. Proulx, 2e Lauréat
Boulanger, 3e Fortunat Fournier.

Section 22—ter prix Hidelbert Lé-
tourneau, 2e J. A. N. Proulx.

Section 23—Taureaux d'un an, les
rix Eugène Fournier, 2¢ J. N. I

Proulx, 36 Arthur Fournier, 4e J. A.
N. Proulx, 5e Jos. Omer Nicole.

Section 24—Venux mâles de l’année
ler prix Lauréat Boulanger, 2e Hidel-
bert Létourneau, 3e J. E. F. Proulx.
de J. A. N. Proulx.

Section 26—Vaches 4 lait 3 ans et
Ins. ler prix Lauréat Boulanger, 2e
lortunat Fournier, 3e Alphonse Proulx
4e J. A. N. Proulx, 5e Eugène Four-
nivr, 6e Jos. Omer Nicole.

Section 26—Vaches à lait de 2 ans
1er prix J. A. N. Proulx, 2e Fortunat
Fournier, 3e Eugène Fournier, 4e Lau-
réat Boulanger.

Section 27—Génisses de 2 ans, ler
prix J. E. I. Proulx, 2¢ Alph. Proulx.
3e Jos. Omer Nicole.

Section 28—Génisses d’un an, ler
rix Fortunat Fournier, 2e TFugéne
‘ournier, 3e Arthur Fournier, 4e J. À.
N. Proulx, 5e Lauréat Boulanger.

Section 29—(iénisses de l’année, ler
rix Lauréat Boulanger, 2e Eugène

Fournier, 3e Arthur Fournier, 4e Al-
phonse Proulx, 5e Hidelbert Létour-
neau.

Prix spécial offert par Frank Byrne
pour fé meilleiwrFeau Ayrshire, Lau-
réat Boulanger.

BETAIL CANADIEN Enregistré

Section 31—Taureaux de 3 ans et
plus, ler prix Amédée Létourneau.

Section 32—Taureaux de 2 ans, ler
prix Irénée Poirier, Ze Charles Anctil,
3e Lucien Nicole.

Section 33—Taureaux d’un an, ler
prix Lucien Nicole, 2e Alexandre Four-
nier.

Section 34—Veaux mâles de 1'an-
née, ler prix Amédée Létourneau, 2e
Alexandre Fournier, 3e François Gan-
Jin.

Sectian 35—Vaches à lait 3 ans et
plus, ler prix Lucien Nicole, 2e Alex-
andre Fournier, 3e Henri Dion, 4e
François Ciaulin, 5e Charles Anctil, 6e
Amédée l.étourneau.

Section 36--Vaches à lait dc 2 ans.
let prix Alexandre Fournier, 2e Lu-
cien Nicole, 3e François Gaulin, 4e
Amédée Létournenu, 5e Henri Dion,
6e Irénée Poirier.

Rection 37—Génisses de 2 an», ler
prix Lucien Nicole, 2e Alexandre l’our-
nier.

Section 38—Génisses d’un an ler

Nicole, 3e François Gaulin.
Section 39—Génisses de l'année, ler

rix François Gaulin, 2e Alexandre
‘ournier.
Prix spécial offert por M. Alexandre

Fournier pour le meilleur veau cana-
dicen, Francois Gaulin.

RACES CROISEES

Section 41 Vaches a lait 3 ans et
Jus: ler prix Lauréat. Boulanger, 2e
harles Anctil, 3e J. M. Nicole, 4c

Noé Kirouac, 5e Eugène Fournier,
6e Arthur Fournier.

Section 42. Vaches à lait de 2 ans.
ler prix Chs. Anctil, 2e Alexandre
Fournier, 3e Xugdne Fournier, 4e
Arthur Fournier.

Section 43. Génisses de 2 ans. ler
prix, J. E. F. Proulx, 2e Irénée Poi-
rier, 3e Jos. Omer Nicole.

Section 44 Génisses d'un an. ler
rix Charles Anctil, 2a Alexandre
ournier, 3e Jos.” Omer Nicole, 4e

Eugène Fournier.
Section 45. Génisses de l'année, ler

prix J. M. Nicole, 2e Alexandre Four-
ner, 8e Charles Anctil, 4e Hidelbert
-Éétourneau.
Troupeau. ler prix Lauréat Bou-

langer. 2e Fortunat Fournier, 3e J.
A. N. Proulx.

Cencours appréciation du Bétail

ler prix Léon Kirouac, 9.5; 2¢ Amé-
dée l.étourneau, 8.5; 3c Alfred Nicole,
7-8; 4e J. M. Nicole 7.: 5e Ludovic
Têtu, 6.8: 6e Alexandre Fournier, 6;
7e Yves Nicole 5.7.

CONCOURS DE PARADE

Fapèce Chevaline: ler prix Arca-
dius Talbot; Espèce Bovine: ler prix
J. A. N. Proulx; Prix de consolation:
Mile Alexandrine.

ESPECE OVINE

Section 47. Beliers d’un an et plus,
races pures: ler prix J. M. Nicole, 2e
Fortunat l'ournier, 3e Hidelbert Lé-
tourneau.

Section 48. Agneaux de races pures :
ler prix: J. M. Nicole, 2e Alexandre

LISTE DES PRIX
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4e Amédée Létourneau, 5e Fortunat
Fournier.

Section 49. Brebis âgées, Rares pu-
res: ler prix J. M. Nicole: Ze prix
Alexandre Fournier, 3e Hidelbert Lé-
tourneau, 4e Eugène Fournier.
Section 50. Brebis figées|Races croi-

sées. ler prix J. M. Nicole, 2e Alexan-
dre Fournier, 3e Hidelbert Létour-
neau, 4e Eugène Fournier, 5e Amédée
Létourneau.

Section 51 Brebis d’un an. Races
pures. Jer prix J. M. Nicole, 2e Alex-
andre Fournier, 3e Eugène Fournier,
1e Hidelbert Létourneau.
Section 52. Brebis d’un an. Races

croisées. ler prix : J. M. Nicole, 2e
Philippe Casault, 3e Amédée Létour-
neau, 4e Hidelbert Létourneau.

Section 53 Agnelles races pures.
ler prix J. M. Nicole, 2e Alexandre
Fournier, 3e Fortunat Fournier, 4e
iTidelbert Létourneau, 5e Eugène
Fournier.

Section 54. Agnelles races croisées.
ler prix J. M. Nicole, 2e Amédée Lé-
tourneau, 3e Philippe Casault, 4e
Hidelbert I.étourneau.
Section 55. Troupeau. ler prix

J. M. Nicole, 2¢ Alexandre Fournier.

ESPECE PORCINE

Section 56. Mâles au-dessus d’un
an, Races pures, ler prix, Lucien
Nicole.
Section 57. Mâles moins d'en an.

Races pures. ler prix AlexandreFour-
nier, 2eme Fugène Fournier, 3e Hi-
delbert Létourneau.

Section 58. Femelles au-dessus d’un
an. Races pures. ler prix Alexandre
Fournier, 2e Eugène Fournier, 3e
l‘'ortunat Fournier.

Section 59 Femelles au-dessus d’un
an. Races croisées. ler prix. J. M.
Nicole, 2e Eugène Fournier, 3e Hi-
delbert Létourneau, 4e Lucien Nicole
5e Fortunat Fournier.

Section 60. Femelles moins d’un an.
flaces pures. ler prix. Eugène Four-
nier, 2e Alexandre Fournier, 3e For-
tunat Fournier.

Section 61. Femelies moins d’un
an. Races croisées. ler prix Arexan-
dre Fournier, 2e Eugène Fournier, 3e
lidelbert Létourneau, 4e François
Gaulin, 5e Noé Kirouné.

Section 62. Femelles avec portée
de petits, race pure. ler prix Arthur
Fournier.

Section 63. Femelles avec portée
de petits races croisées. ler prix: Oné-
sime Blais, 2e Lucien Nicole, 3e Ar-
sène Robin.

Section 64. Troupeau. ler prix,
Alexandre Fournier, 2e Eugène Four-
nier.

VOLAILLES

1 coq et 2 poules.

Section 65. Cage d'élévage Ply-
mouth Rock. ler prix. C. F. Fournie
3e Arthur Fournier, Jos. A. Proulx,
4e Michel Cloutier.

Section 66. Rhode Island rouge.
ter prix Alexandre Fournier, 2e J. À.
N. Proulx, 3e Arthue Morency, de
Hidelbert Tétourneau.
Section 67 Wryandotte. ler prix

Noé Kirouac, 2e Lauréat Boulanger.
Section 68. Autres races pures. ler

prix Noé Kirouac, 2e Zéphirin Clou-
tier.
Poulets du printemps,

- et 2 poüles.
Section 69. Un trio, Plymouth Rock

ler prix J. E. F. Proulx, 2e Michel
Cloutier, 3e C. F. Fournier, 4e Jos.
A. Proulx.
Section 70. Rhode Island Rouge,

ler prix, Alexandre Fournier, 2e J. C.
Mébert, 3e Arthur Morency, 4e J. E.
F. Proulx.
Section 71. Un trio- Wyandotte. ler

prix, Piacide Bernatchez, 2e prix Lau-
réat Bomanger, 3e Léger Théberge.
ie Zéphirin Cloutier.

Section 73. Divers. 1 coq d’Inde
et 1 poule d'Inde. ler prix Amédée
Létourneau, 2e Georges Blanchet.

Sertion 75 1 Jars et 2 oies. ler prix
Georges Blanchet.
Section 76 Pigeons, ler prix Jo-

seph Delagrave.
Section 77. Lapins. ler prix, Noé

Kirouac, 2e Joseph Delagrave, 3e
Alphonse Prouix.
Eection 78. Prix spécia:. F. G. X.

Fournier.

PRODUITS DE LA FERME

1 cochet

Section’ 79—Beurre de ferme. ler
prix, Joseph Delagrave, 2e Eugène
G. Fournier, 3e prix François Gaulin,
te Georges Langlois.

Section 82. Sucre d'érable, ler prix.
Alexandre Fournier, 2e Hidelbert Lé-
tourneau, 3e Arthur Guimont, 4
Placide Btrnttchez.
Section 83. Sirop d'érable. ler prix

Arthur Guimont, 2e prix Jos. ,
Proulx, 3e Léger Théberge, 4e Placide
Bernatchez, 5e Alexandre Fournier,
te Joseph Beaumont, 7e Philippe Ca-
sault, 8e Hidelbert Létourneau.

Section 84. Savon. ler prix Tho-
mas Caron, fils Alex., 2e Télesphore
Boulet, 3e Irénée Poirier, 4e Placide
Bernatchez, 5e Arthur Guimont, 6e
Raoul Gaudreau.

Section 85. Pain de Ménage. ler
prix. Noé Kirouac, 2e Arémis Rousseau
3e Joseph Delagrave, 4e Raoul Gau-

| dreau, 5e Hercule Têtu, 6e Philippe
Casault.

GERBES DE GRAINS

Section 86. Blé. ler prix. Amédée
Létourneau, 2e Hidelbert Létourneau,
3e Hercule Têtu, 4e Georges Blanchet

Section 87. Avoine. ler prix Hidel-
bert Létourneau, 2e Georges Langlois,
3e Arthur Morency, 4e Georges Blan-
chet.

Section 88. Orge. ler prix. Thomas
Caron. 2e Hidelbert Létourneau, 3e
Télesphore Boulet, 4e Georges Lan-
glois.

Section 89. Lin. ler prix. Hidelbert
Létourneau, 2e prix Georges Langlois,
3e Amédée Létourneau, 4e Léger
Théberge.

PLANTES ET RACINES FOUR-
RAGERES.

Section 90. Blé d'Inde. ler prix.
Joseph Proteau, Ze Hercule Têtu, 3e
Alexandre Fournier, 4e J. E. F. Proulx.

Section 91. Betteraves fourragères.
ler prix, Arthur Morin, 2e Jos. Omer
Nicole, 3e Alexandre Fournier, 4e
Hercule Têtu.

Section 92. Choux de Siam. ler
rix. Alexandre Fournier, 2e Henri
fon, 3e Arémis Rousseau, 4e Her-

cule Tôtu.
Section 93. Soleil. ler prix. Hercule

Têtu, 2e Napoléon Poirier, 3e Jo-
seph Proteau, 4e .Georges Langlois.

action 94. Collection Plantes four -
ragères. lor prix Hercule Tatu, 2e
Noé Kirouac : Foycairæe 34 Hidelberd Létourneau,

1923

PRODUITS DOMESTIQUES

Section 95. Fil de lin. ler prix Isidore
Samson, 2e Alexandre Fournier, 3c
Georges Blanchet, 4e Placide Bernat-
chez, 5e Arémis Rousseau.

Section 96. Filasse. ler prix. Hidel-
bert Létourneau, 2e Léger Théberge,
3e Georges Blanchet. :

Section 97. Laine du pays. ler prix
Michel Cloutier, 2e Hector Bernier,
3e Thomas Caron, 4e Louis Proulx,
5e J. E. Fortunat Proulx, 6 Raoul
Gaudreau, 7e Arthur Guimont, 8e
Hidelbert Létourneau.

Section 98. Bas de laine du pays.
ler prix Placide Bernatchez, 2e Raoul
Gaudreau, 3e Louis Proulx, 4e Geor-
4e Georges Langlois, 5¢ Jos Omer Ni-
cole, 6e Thomas Caron, 7e Georges
Blanchet, 8e J. E. F. Proulx.

Section 99. Gants et Mitaines de
Laine. ler prix Joseph Cloutier, Ze
Jos. A. Proulx, 3e Raoul Gau-dreau,
4c Noé Kirouac, be Georges Langlois,
6e Charles Anctil, 7e Placide Bernat-
chez, 8e Arthur Guimont.

Section 100. Chaussures, (Drap ou

.| cuir.) ler prix Jos. C. Hébert, 3e Jos.

“|A. Proulx, 3e Georges Blanchet, 4e
Placide Bernatchez, 5e Raoul Gau-
dreau.

Section 101. Etoffe croisée et foulée.
ler prix, Léger Théberge, 2e Alexan-
dre Fournier, 3e Joseph Delagrave,
4e Thomas Caron, 5e Honoré Picard,
60 Georges Blanchet. .

Section 102. Petite étoffe foulée.
ler prix Noé Kirouac, 2e François
Gaulin, 3e Arthur Guimont, 4e Char-

les Anctil.
Section 103. Etoffes à robes, ler

prix, Thomas Caron, 2e Placide Ber-
natchez, 3e Isidore Samson, 4e Jos.
Omer Nicole,

Section 104. Flanelle légère. ler
prix, Léger Théberge, 2e Ir née Poi-
rier, 3e Placide Bernatchez, 4e Alexan-
dre Fournier, 5e Honoré Picard, 6c

Jos. Omer Nicole.
Section 104 4. Flanelle légère Inine

et coton, ler prix. Jos. O. Nicole.
Section 105. Toiles. ler prix. Alex-

andre Fournier, 2e Arthur Guimont,
3e Arémis Rousseau, 4e Georges Blan-
chet, 5e Placide Bernatchez, 6e Noé-
Kirouac, 7e Isidore Samson.

Section 106. Drap croisé en lin.
ler prix Léger Théberge, 2e Georges
Blanchet, 3e Placide Bernatchez, 4e

Isidore Samson.
Section 107. Couvrepied en laine.

(ou laine et coton tissés) ler prix Jo-

seph E. Bernier, 2e Louis Proulx, 3e

Zéphirin Cloutier, 4e Raoul Gau-

dreau, 5e Georges Blais, 6e Jos. A.

Proulx, 7e Alexandre Fournier.
Section 108. Couvrepieds toutes

autres sortes. ler prix Georges Blais,
2e Louis Proulx, 3e Isidore Samson,
4e Georges Langlois, 5e Placide Ber-

natchez, 6e Léger Théberge, 7e Ar-
thur Morency. .

Section 109. Couvertures en laine.

ler prix J. A. N. Proulx, 2e Zéphirin

Cloutier, 3e Thomas Caron, 4e êger

Théberge, 5e Télesphore Boulet, Ge

Hector Bernier, 7e Arthur Guimont.

Section 110. Catalogne de lit. ler

prix Léger Théberge, 2e Georges Lan-

glois, 3e Arthur Guimont, 4e Thomas

Caron, 5e Télesphore Boulet, 6e Da-

me Cléophas Laliberté, 7e Georges
Blanchet,

Section 111. Tapis en catalogne.
ler prix, Isidore Samson, 2e Hidel-
bert Létourneau, 3e Jos. A. Proulx,
de Adélard Gaudreau, 5e Georges
Blanchet, Ge Georges Langlois, 7e
Léger Théberge.

Section 112. Châles en laine, ler
prix, Jos. A. Proulx, 2e Placide Ber-
natchéz, 3e Zéphirin Cloutier, 4e

Dame Pierre Picard, 5e Georges Blan-
chet, 6e Isidore Samson.

Section 113. Ouvrages au tricot en
laine. ler prix Michel Cloutier, 2e Louis
Nicole, 36 Placide Bernatchez, 4e
Hidelbert Létourneau, 5¢ J. E. F
Proulx, 6e Télesphore Boulet.

Section 114. Ouvrages au tricot en
coton. ler prix Isidore Samson, 2e
Georges Langlois, 3e Hercule Têtu,
4e Joseph E. Bernier, 5e Thomas Ca-
ron, 6e Télesphore Boulet.

Section 115. Broderies en blanc.
ler prix Eugène Têtu, 2e Isidore Sam-
son, 3e Hector Bernier, 4e Georges
Langlois, 5e Georges Blais, 6e Hi-
delbert Létourneau.

Section 116. Broderies en couleur.
ler ‘prix Isidore Samson, 2e Georges
Blais, 3e Alexandre Proulx, 4e Arémis
Rousseau, 5e J. A. N. Proulx 6e Hi-
delbert Létourneau.

Section 117. Ouvrages à l'aiguille
en fil tiré, dentelles. ler prix J. À. N.
Proulx, 2e Hector Bernier, 3e Isidore
Samson, 4e Georges Blais.

Section 118. Ouvrages à l'étamine.
ler prix Hector Bernier, 2e Georges
Blais, 3e Isidore Samson, 4e Joseph
Delagrave, 5e J. À. N. Proulx.

Séctions 119. Coussins. ler prix.
Isidore Samson, 2e Zéphirin Cloutier,
3e Alexandre Proulx, 4e J. A. .
Proulx, 5e Hercule Têtu, 6e Hidel-
bert Létourneau.

Section 120. Tapis tressés. ler prix
Cloutier, 2e Arthur Fournier, 3e Isi-
dore Samson, 4e Georges Langlois.

Sections 121. Tapis de pieds (cro-
chet). ler prix Hector Bernier, 2e Isi-
dore Samson, 3e Georges Langlois,
4e Arthur Guimont, 5e Joseph Clou-
tier, 6 Thomas Caron.

Section 122. Vestes en laine pour
hommes. ler prix. Michel Cloutier,
2e Arthur Fournier, 3e Adélard Gau-
dreau, 4e Georges Langlois, 5e Loui
Nicole., 6e Isidore Samson.

Section 123. Ouvrages divers en
dessein ou peinture. ler prix Maurice
Marquis, 2e Georges Blais, 3e Jos.
Omer Nicole. -

Section 124. Ouvrages divers. ler
prix Isidore Samson, 2e Georges Lan-
glois, 3e Dame Pierre Picard, 4e Aré-
mis Rousseau, 5e Zéphirin Cloutier,
6e Hidelbert Létourneau.

Section 125. Robes ou vétements
au tricot en laine. ler prix, Louis
Proulx, 2e Georges Langlois, 3e Char-
188 Anctil, 4e Arémis Rousseau.

Section 126. Couvertes pour voi-
tures. ler prix, Thomas Caron, 2e
Léger Théberge.

HORTICULTURE

‘

lère classe. Pommes.

Section 200 Alexandre. ler prix,
Arthur Bernier, 2e Joseph Delagrave.

Section 201. Ben Davis, ler prix,
Arthur Bernier, 2e Joseph Delagrave,
3e Georges Blanchet.

Section 202. Canada Baldwin, ler
prix. Arthur Bernier.

Section 203. Duchesses d'Old. ler
prix. Jos. C. Hébert, 2e Honoré Pi-
card, 3e Léger Théberge, 4e Ludger
Couillard, 5e J. À. N. Proulx, 6e Geor-

Arthur Bernier. 

Section 204. Fameuses.
Honoré Picard, 2e Georges Blanchet,
3e Arthur Bernier.

Section 205. MecIntosh Rouge. ler
prix. Arthur Bernier.

Section 206 Saint-Laurent. ler prix
Georges Blanchet, 2e Arthur Bernier,
3e Joseph Delagrave.

Section 207. Scott Winter. ler prix
Arthur Bernier, 2e Georges Blanchet.

Section 208. Transparente. ler prix.
Joseph Delagrave, 2e J. M. Nicole,
3e sène Robin, 4e Joseph Beau-
mont, 5e Georges Blanchet, Ge Ar-
thur Bernier, 7 Isidore. Samson, 8e
Ludger Couillard.

Section 209. Wealthy, ler prix Jos.
C. Hébert, 2e Joseph Deiagrave, 3e
Ludger Couillard, 4 J. M. Nicole, 5e
Georges Blanchet, 8e Léger Théber-
e, 7e Artbur Bernier, 8e JI A. N.
oulx.
Section 210. Collection 6 variétés.

ler prix Arthur Bernier, 2e Georges
Blanchet, 3e Joseph Delagrave.

Section 211. CoHection 3 variétés.
ler prix, Léger Théberge, 2e Arthur
Bernier, 3e Georges Blanchet.

POMMES EN BOITES

Section 213. Duchesse.
Joseph Delagrave.

Section. 214. Transparente, ler prix
Joseph Delagrave; Astrakan Rouge,
ler prix Honoré Picard.
Section 215. Pommes de Sibérie,

(Pommettes). ler prix Joseph Beau-
mont, 2e Honoré Picard, Se Hidel-
bert Létourneau, 4e Joseph Delagra-
grave, 5e Léger Théberge, 6e Thomas
Caron.

PRUNES EN ASSIETTE

ler prix.

Section 217. Damas Bleue. ler prix
Arthur Fournier, 2e Isidore Samson,
3e Eugène G. Fournier.

Section 220. Lombard. ler’ prix
Joseph Delagrave, 2e Ludger Couil-
lard.

Section 222. Pond Sudling. 1er prix.
Joseph Delagrave.

Section 223. Neine Claude Montmo-
rency. ler prix. Georges Blanchet, Ze
Joseph Delagrave, 3e Ludger Couil-
lard, 4e Arthur Fournier, 5e Honoré
Picard, Ge Eugène G. Fournier.

Section 224. Collection 12 de cha-
que variété. ler prix, Joseph Dela-
grave.

PRUNES EN BOITE

Section 226. Lombard. ler prix
Georges Blanchet.

Section 227. Reine Claude Montmo-

rency. ler prix Joseph Delagrave, 2e

Georges Blanchet. ;

Divers.
Section 229. Melons. ler prix. Iré-

née Poirier, 2e Georges Blanchet, 3e

Thomas Caron, 4e Léger Théberge,

5e Joseph Delagrave.
Section 230 Raisins, ler prix Lud-

ger Couillard, 2e prix Hidelbert Lé-

tourneau.
Section 231. Corbeille ou panier de

fruits assortis. ler prix, Joseph
Hébert. 2 Georges Blanchet, 3e Noé
Kirouac.

Section 232. Confitures de fruits.
ler prix Isidore Samson, 2e Thomas
Caron, 3e Placide Bernatchez, 4e Lé-

er Théberge, 5e Noé Kirouac, Ge
Soseph Delagrave, 7e Philippe Ca-
sault.

Section 233. Gelée de pommes. ler
prix, Isidore Samson, 2 J. M. Nicole,
3e Thomas Caron, 4e Jos. Omer Ni-
cole, 5 Georges Blanchet, 6e Jos. A.
Proulx, 7e Hidelbert Létourneau.

Section 234. Gelée d’autres fruits.
ler prix Hidesbert- Létourneau, Ze
Isidore Samson, 3e Dame Ciéophas
Laliberté, 4e J. M. Nicole, 5e Georges
Blanchet.

Section 235. Fruits en conserves.
ler prix. Jos. C. Hébert, 2e Hector
Bernier, 3e Joseph Delagrave, 4e Pla-
cide Bernatchez, 5e Georges Blanchet,
6e Hidelbert Létourneau.

Section 236. Vins de Cassis. ler
prix Hector Bernier, 2 Hidelbert Lé-
tourneau, 3e Georges Blanchet, 4e
Irénée Poirier, 5e Noé Kirouac, 6e
Placide Bernatchez, 7e J. M. Nicole.

Section 237. Autres vins du pays.
ler prix. J. M. Nicole 2e Hideibert
Létourneau, 3e Hector Bernier, 4e
Noé Kirouac, 5e Arthur Fournier,
6. Placide Bernatchez, 7e Télesphore
Boulet.

Section 238. Miel en rayons. ler
prix Georges Blanchet, 2e Jos. H.
Blais.

Section 239. Miel en bocaux. ler
prix. Jos. H. Blais, 2e Louis Proulx.
3e Saluste Dionne, 4e Joseph Dela-
grave, 5e Georges Blanchet.

Section 23914 Miel brun, ler prix,
Saluste Dionne.

Section 240. Cire d'abeille moulée.
ler prix Georges Blanchet, 2e Noé
Kirouac, 3e Saluste Dionne, 4e Joseph
Del agrave,

Miel granulé, ler prix,
Blanchet,
Ruche d'observation, Prix spécial:

Georges Georges Blanchet.

LEGUMES

Section 241. Ail. ler prix, Georges
Blanchet, 2e Isidore Samson, 3e Léger
Théberge, 4e Irénée Poirier.

Section 242. Betteraves de table
longues. ler prix. Thomas Caron, 2e
Georges Blanchet.

Section 243. Betteraves de table
rondes. ler prix. Lôuis Proulx. 2e
Dame Cléophas Laliberté, 3e Joseph
Proteau, 4e Hercule Têtu, 5e Alexan-
dre Proulx, 6e Jos. Omer Nicole, 7e
Lêger Théberge.

ection 244. Blé d'Inde Canadien.
ler prix. Thomas Caron, 2e Placide
Bernatchez, 3e Hercule Têtu, 4e
Georges Blanchet, 5e Eugène C. Four-
nier, 6e Léger Théberge, 7e Dame
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Cléophas Laliberté.
Section 245. Blé d'Inde sucré. ler

rix. Philippe Casault, 2e Hidelbert
étourncau, 3e Alexandre Fournier.
Section 246. Carottes de tables. ler

prix, Louis Proulx, 2e Hidelbert Lé-
tourneau, 3e Dame Cléophas Lali-
berté, 4e Hercule Têtu, 5 Joseph Pro-
teau, 6e Honoré Picard, 7e Thomas
Caron.

Section 247. Céléri. ler prix Irénée
Poirier, 2e Dame Pierre Picard, 3e
Placide Bernatchez, 4e Honoré Pi-
card, 5e Hercule Têtu, 6e Georges
Langlois.

Section 248. Choux d’été ler prix
Hercule Têtu, 2e Léger Théberge, 3
Fortunat Fournier, 4e Jos. Omer Ni-
cole.

Section 249 Choux d'hiver. ler
prix Dame Cléophas Laliberté, Ze
Jos. Omer Nicole, 3e Thomas Caron.
4e Georges Blanchet, 5e Alexandre
Fournier, 6 Arsène Robin, 7e Hercule
Têtu.

Section 250. Coux de Siam. ler
prix, Eug. G. Fournier 2e Dame Cléo-
phas Laliberté, 3e Jos. Omer Nicole.
4e Joseph Proteau, 5e Alexandre Four-
nier, 6e Napoléon Poirier, 7e Al-
phonse Proulx. -

Section 251. Choux-fleurs. ler prix
Arthur Morin, 2e Hercule Têtu, 3e
Dame Pierre Picard, 4e Léger Thé-
berge.

Section 252. Citrouille, (la plus
grosse) ler prix Georges Blanchet,
2e prix, Hercule Fêtu.

Section 253. Citrouille (la meilleure
pour la table) ler prix Hercule Tétu;
2e Georges Blanchet, 3e Eug. G. Four-
nier.

Section 254. Fines herbes. Ier prix
Louis Proulx, 2e Hercule Têtu, 3e
Georges Blanchet, 4e Hidelbert Lé-
tourneau.

Section 255. Concombres. ler prix,
Dame Cléophas Laliberté, 2e Noé
Kirouac, 3e Joseph Delagrave, 4e
Georges Blanchet.

Section 256. Fèves. ler prix, Geor-
ges Langlois, 2e Eug. G. Fournier,
3e Alphonse Proulx, 4e Thomas Ca-

Section 257. Oignons blancs ou jau-
nes semés. ler prix, Thomas Caron,
2e Philippe Casault, 3e Alexandre
Fournier.

Section 258. Oignons blancs ou
jaunes plantés. ler prix, Philippe Ca-
sault, 2e Georgos Blanchet, 3 Tho-
mas Caron.

Section 259. Oignon rouges plantés.
ler prix Thomas Caron, 2e Isidore

Samson, 3e Philippe Casault, 4e Eu-

gène G. Fournier,
Sections 260. Oignons rouges se-

més. Jer prix. Isidore Samson, 2e
Thomas Caron, 3e Joseph Proteau,
4e Eug. C. Fournier.

Section 261. Panais. 1er prix, Hidel-
bert Létourneau.

Section 262. Patates. ler prix Phi-
lippe Casault, 2e Joseph Delagrave,
3e Zéphirin Cloutier, € Arthur Morin.

Section 263. Poireaux. ler prix,
Louis Proulx, 2e Thomas Caron, 3e
Hercule Tétu, 4e Dame Cléophas
Laliberté.

Section 264. Tomates à confitures.
ler prix Télesphore Boulet, 2e Dame
Cléophas Laliberté, 3e Isidore Samson
4e Georges Blanchet.

Section 265. Tomates rouges. ler
prix Louis Proulx, 2e Alexandre Proulx
3e Isidore Samson, 4e Joseph Dela-
grave.

Section 266. Tabac. ler prix Isidore
Samson, 2e Thomas Caron, 3e Jos.
Omer Nicole, 4e Georges Blanchet.

Section 267. Conserves de légumes.
ler prix. Placide Bernatchez, Ze Hi-
delbert Létourneau, 3e Noé Kirouac.
4e Hector Bernier.

Section 268 Panier de légumes. ler
rix, Dame Cléophas Laliberté, Ze,
éger Théberge, 3e Noé Kirouac, 4e

Georges Blanchet.

FLEURS.

Section 272. Bégonias, Autres va-
riétés, ler prix, Arthur Fournier.
2e (Georges Langlois, 3e Hidelbert
Létourncau.

Section 273. Coléus, ler prix Geor-
ges Langlois, 2e prix Hidelbert Lé-
tourneau.

Section 274. Quatre saisons.
prix Georges Langlois.

Section 276. Rosiers, ler prix Geor-
ges Blanchet, 2e prix Joseph Delagra-
ve,

Section 277. Géraniums. ler prix
Alexandre Fournier, 2e prix Hercule
Têtu.

Section 278. Fougères toutes es-
pèces. ler prix Joseph E. Bernier, 2e
Hercule T*tu.

Section 279 Pieds de veau, ler prix
Joseph Delagrave, 2e Hidelbert Lé-
tourneau.

Section 280. Erable de maison. ler
prix, Hidelbert Létourneau.

Section 281. Corbeille de plantes
our suspension. ler prix Isidore
amson, 2e Hercule Têtu, 3e Hidel-

bert Létourneau, 4e Joseph Cloutier.

Section 282. Collection de plantes
en pots. ler prix Jos. E. Bernier, 2e
Hidelbert Létourneau.

FLEURS COUPEES.

Section 283. Dalhias, ler prix:
Louis Proulx, 2e Isidore Samson.

ler

Section 284. Reines Marguerites,
ler prix Hercule Têtu, 2e Louis Proulx
3e Joseph Cloutier, 4e Placide Ber-
natchez.

Section 285. Pensées. ler prix Jo-
seph Cloutier, 2e Hercule Têtu.

Section 286. Pois de senteur. ler
prix Placide Bernatchez, 2e Louis
roulx, 3e Isidore Samson, 4e Geor-

ges Blanchet.
Section Zinnias. ler prix, Louis

Proulx, 2 Isidore Samson, 3e Jo-
seph Cloutier, 4e Jos. Omer Nicole.

Section 289. Bouquet de table. 1er
prix. Joseph Cloutier, 2e Georges Lan-
glois, 3e Louis Proulx, 4e Alexandre
Fournier.

Section 290. Fleurs coupées. Col-
lection petits bouquets. ler prix. Jo-
seph Cloutier, 2e Hildelbert Létour-
neau: 3e J. A. N. Proulx.

Section 291. Panier de fleurs assor-
ties. ler prix Joseph Cloutier, 2e

LA LOI PERMET

L'IMPORTATION

DES BIERES ET

PORTERS POUR

USAGE

PERSONNEL

Malgré que la prohibition existe dans
Beauceville, tout citotyen a le droit
d’acheter de tout épicier licencié de la
Province, les Bidres, Porter ou Lager

dont il a besoin pour son usage person-

nel, et se les faire expédier directe-
ment A son adresse ,s0it par express
ou par fret.
En vous adrossant à aucun des épi-

ciers licenciés, à Québec, vous rece-

vrez des formules de commandes avec

listes de prix des CELEBRES BIERES
et PORTER BOSWELL, et ils s’occu-

peront de remplir promptement toutes

commandes.

QUELQUES LICENCIES : A. Drouin,
12, Marché Champlain ; Ls Mercier &
Cie, 117 rue St-Paul ; P. L. Turgeon,

Enrg., 15 Marché Champlain; Frs
Bourret, 145 rue St-Paul; J.-P. Guy,

152, rue St-Paul; J.-A. Beaudet, 20
Marché Champlain, LA BRASSERIE
BOSWELL, La plus ancienne Brasse-
rie au Canada, Fondée en 1668.

BEURRE ETFROMAGE
MONTREAL

Beurre :
Pasteurisé spécial . . . .36 1-4 refusé
Pnsteurisé No 1, 36 1-2 vendu.
Non pasteurisé No 1, 35 3-4.

TORUNTO

 
 

Beurre :
No 1, pastourisé, 35 cts.
No 2, pasteurisé et
No 1 non pasteurisé, 34 1-2 cts.

St-Paschal, 26—A la vente de pro-
duits laitiers tenue ici hier il a été
vendu & Hodgson et Rowson, de Mont-
réal, 170 boites de fromage au prix
de 2214 cents la livre ct à Emond
et Côté, de Quéhec, 50 boîtes de beur-
re A raison de 35% cents la livre,

o—
Il empêche la gorge ulcérée.—

Au premier symptôme du mal de gor-
ge, qui présagent l'ulcération et l'in-
flammation, prenez une cuillèrée à thé
de I'Huile Electrique du Dr. Thomas
Ajoutez-y un peu de sucre pour pou-
voir l’avaler. Cela soulagera lirri-
tation et empêchera l’ulcération et
l'enfle qui sont si douloureux. Ceux
qui sont périodiquement sujet à l’es-
quimancie, se sont aussi prémunie
contre ses attaques.

———#——

RECETTES AU C.N.R.
Montréal, 26.—Les recettes brutes

des chemins de fer nationaux pour la
semaine finissant le 21 septembre 1923
sont de $5,092,806, soit une diminu-
tion de $224,325 comparées à la vé-
riode correspondante de l’an dernier.
Les recettes brutes des C. N. R. du

ler janvier 1922 au 21 septembre 1973
sont de $174,303,274.90, soit une aug-
mentation de $17,273,346.81, comparées
à la période correspondante do l’an
dernior.

  

 

 

Gardons notre argent à
Montmagny en achetant
dans nos magasins.  

 

Qualité maintenue

depuis 40 ans.

 

 

 

5 morts et un blessé dans
la course en ballon pour
la coupe Gordon - Ben-
nett.

 

Bruxelles, 25.— Le course interna-
tionale en ballon pour la coupe Gor-
don Bennett a pris la tournure d’un
désastre international. Cinq personnes
ont déjà perdu la vie, une sixième est
blessée mortellement, croit-on, et pas
moins de six ballons ont été détruits
ou sérieusement endommagés.
Les licutenants Almstead ot Shop-

tow du bdllon américain U. S. army
S-6 sont au nombre de ceux qui ont
péri, mais l’autre ballon américain
U. S. navy A-6699 a pu atterrir sans
encombre à Rutten, Hollande.
On n’a pas encore de nouvelles de

quelques-uns des concurrents; ils peu-
vent avoir échappé à la furie de la
tempête ou avoir subi lo même sort
que le ballon anglais Margaret, le
dernier dont on a entendu parler et
qui est tombé dans la mer au largo
des côtes du Danemark. Voici la liste
noire de la course :
Le ballon américain U. S. army S-

6, frappé par un éclair et brûlé; les
lieutenants Almstead et Shoptow
tués.
Le ballon espagnol Polar a pris feu

après avoir été frappé par un éclair
et. il est tombé près de Heyst-Goor;
le pilote Baroa a été tué ct son assis-
tant Gomez Guilleamon sérieusement
blessé.
Le ballon ville de Bruxclles a subi

un accident avant le départ ct a été
retiré.
Le ballon anglais Margaret est tom-

bé dans Ia mer près de Skagen, Dane-
mark; les pilotes Allan ct Perry ont
été sauvés.
Le ballon américain, St-Louis, a

éclaté avant le dégart.
 

Province de Québec
District de Montmagny,
No 1651 Cour Supérieure

Maurice Rousseau, Alexandre Choui-
nard et J.-Léo K. Laflamme, tous
trois avocats de la ville de Mont-
magny, et pratiquant ensemble
sous les noms et raison sociale de
“Rousseau, Chouinard & Laflam-
me”.

Demandeurs,
vs

Aldéric Lemieux, autrefois boulanger
de la ville de Montmagny. etactuelle-
ment résidant à North Bridge, dans
l'état du Massachusetts, l’un des
Etats-Unis.

Défendeur.
It est ordonné au défendeur de com-

paraître dans un mois.
Montmagny, le 22 septembre 1923
(Signé) Aurélien Bernatchez,

P, C. S. M.
Contresigné :
Rousseau, Chouinard & Laflamme,

Procureurs des demandeurs.  

LYAHWY
SERVICE INSURPASSABLE

, entre

QUEBEC et MONTREAL

Départs de Québec, (Gare du Pal ais)
9.00 a.m.-Dim. exc.-(Montréal Gare

Viger 3.15 p.m.)
.m.—Quotidien-(Montréal Gare
indsor 6.30 p.m.)

4.40pmDim. exc.-(Montréal Gare
iger 9.40 p.m.)

11.55p,m-"Quotidien-(Montréal Gare !
iger 6.50 a.m.) et ontri 6 ) M éal

Gare Windsor 7.20 a.m.

Arrivées à Québec, (Gare duPalais)

§7.00 a.m.-Quotidien - (De Montréal
Gare Windsor 11.30 p.m.) et (de
Gare Viger 11.55 p.m.) I

2.00Bom.Quotidien — (De Montréal |
are Windsor 9.00 a.m.

3.40p.mDim. exc.—(De
are Viger 9.45 a.m.)

8.30 p.m.-Dim. seul.-(De Montréal
are Viger 2.30 p.m.)

10.00g.m-Dim. exc.-(De Montréal
are Viger 5.00 p.m.)

L'heure normale & l’est (l'heure
solaire) régit le mouvement de tous
les trains. Pour convertir au système
de l'heure d’êté, ajouter une heure.
Renseignements supplémentaires sur ‘

demande aux bureaux des billets: 30
rue St-Jean, tél. 93; Château Fron-
tenac, tél. 1840; Gare du Palais, tél.
663.

C. A. LANGEVIN,
Agent du Trafic-Voyageurs

Représentant toutes les lignes de
navigation océanique.

 

ontréal

  

CHEMIN DE FER

Québec Central
Voie la plus directe pour

Sherbrooke, New-York
Boston, Portland

et tous les points de la Nouvelle
Angleterre via les Chemins de Fer
Canadiens Nationaux et Charny.
Québec.

Service de Chars Dortoirs directs
entre Charny et New-York et Boston
Wagons-Pullman ou Wagons-Par-

loir et Wagons-Restaurants
sur tous les trains.
 

Demandez votre billet via le
“Quebec Central’,

F. O'CONNELL,
Agent des Passagers,

Yille et District;
Québec.

C. D. WADSWORTH, .
Agent Générale des Passa

Sherbrooke, Qu
 

 

Le NOUVEAU Columbia!
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les  Georges Blanchet, 3e Alexandre Four-
nier, 4e Hideibert Létourneau.
  

Console $125

Moteur À. C. à trois ressorts avec
reproducteur No. 6.
Tablettes pour disques.
divisé en deux parties, et
panneau glissante sur l'avant
chambre de son.

Fini acajou.
Couvercle

orte

© la

du phonographe

 

Produit absolument scientifique
et artistique

Les meilleurs dessinateurs d'Amérique sont
créateurs

Columbia.”
“Nouveau

La chambre de son est faite sur
des données absolument scientifiques, et le
dessin du cabinet est des plus artistiques.

Le nouveau dessin de I'acoustique permet une
pleine et libre expansion des sons et lui donne
ampleur, clarté et pureté.

Par la grâce et la beauté de ses lignes, le cabinet peut
s'harmoniser parfaitement avec aucun style de mobilier.

COLUMBIA GRAPHOPHONE COMPANY, TORONTO
Succursale de Montréal, 824 rue St. Denis 13F
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Chronique locale
Si vous faites vos achats chez

‘ss marchands de votre ville. Dans
. Province de Québec, votre ar-
gent reste toujours dans la cir-
culation et vous revient indirec-
tement; bien au contraire, si vous
achetez à l’étranger, votre argent
s’en va et ne revient plus.

 

 

On lira avec intérêt, en troisième
page, la liste des prix aux méritants
du concours agricole tenu à Saint-
Pierre par le Cercle des Fermières.

Aussi à la page cinq la liste des prix
accordés aux concurrents de l'Expo-
sition de Montmagny.

—o—
Note spéciale.—Les Dames de

Montmagny, n'ont jamais eu une
telle occasion au commencement de
la saison de se procurer des beaux
chapeaux à si bas prix que chez

GEO. E. FOURNIER.
Rue du dépôt, Montmagny.

—0
Mille Irène Bélanger, fille de M.

Napoléon Bélanger. partira demain
pour Montréal, où elle va suivre un
cours de garde-malade, à l'Hotel-Dieu
de la Métropole.

À, cette occasion, ses nombreuses
amics se sont réunies à la demeure
de ses parents, mardi après midi et
lui ont offert un joli cadeau comme
souvenir. Mile Bélanger qui ne s’at-
tendait pas à pareille démonstration,
mais agréablement surprise de cette
marque d'amitié de la part de ses
jeunes amies, sut les remercier genti-
ment et les reçut avec la gentillesse
et l'amabilité qu'an lui connaît. On
s'amusa ferme durant plusieurs heu-
res et co fut bien à regret qu’on vit
arriver l’heure du départ.

Nous souhaitons à Mille Bélanger
tout le succès possible dans la nou-
velle carrière qu'elle embrasse.

—0—
Pour préparer une délicieuse tasse

de thé employez le véritable thé
vert “SALADA". Il est absolument
pur et fraichement empaqueté, si dif-
férent du grossier thé japonais.

Nouvelles Etoffes.—De toutes cou-
leurs et tout genre, Drap Polo $1.69.
Velvenette, Bolivia, Marvela, le plus
bean choix au plus bas prix, chez

Gé). FE. FOURNIER,
rue du Dépôt, Montmagny.

——
Alle Alexandrine Légaré qui était

cn promenade chez sa cousine Mme
Arthur Coulombe, est retournée à
Montréal samedi.

—O—
Mlle Antoinette Poirier, de Saint

Grégoire de Nicolet, est en prome-
nade pour quelques jours chez son
amie Mile B. Hébert.

—
M. «et Mme Albéric Marquis, Mme

J. N. R. Lespérance et Mlle Albertine
Lespérance sont allées a Québec en
automobile lundi dernier.

—C—

sapent la force et altèrent
la vitalité des enfants. Rendez-leur
la force, en employant le Mother
Grave's Worm lIsxter minator.

ppo————
Vente du Mardi.—10 dozs de

beaux jupons satine percale et silki-
nette au Pos prix de $0.99. chez

GEO. E. FOURNIER.
rue du Dépôt, Montmagny.

——

M. Léo Desbiens, d'Amqui (Mata-
pédia) était en visite chez des amis
dimanche dernier.

—o—

M. Eugène Boulanger, après avoir
passé une quinzaine de jours chez
des parents, est retqurné à Postdam.

—o—

Mme Wilfrid Talbot, de Victoria-
ville, a passé trois jours chez sa nièce
Mme Arthur Coulombe.

—o—

Milles Jeanne Boulanger et Jean-
ne lJemieux, après avoir passé quel-
ques jours en promenade chez leurs
parents de Montmagny, sont retour-
nées à Saint-Valier, dimanche.

—o—

M. Freddy Fournier, de Montréal.
est venu en visite chez M. Edouard
Paquet, ainsi que son cousin, M. Eu-
gène Boulanger.

—0—

MM. et Mmes Séraphin et Xavier
Caron, de Saint-Paul du Buton,
étaient de passage à Montmagny la
semaine dernière à l'occasion de l'Ex-
position. Ils ont rendu visite à leurs
parents de Montmagny.

—o—

Remerciements. — Les familles
Mathurin remercient par la voie de
notre journal toutes les personnes
qui leur ont témoigné des sympathies
à l’occasion de la mort de Mlle José-
phine Mathurin, soit par offrandes
de messes, bouquets spirituels, trie
buts floraux, lettres et cartes de sym-
pathie, assistance aux funérailles,
etc., etc.

Les vers

—0—
NOS HEROS

Nous donnons ici les treize noms
gravés dans le marbre en lettres d'or
qui a été découvert par le Gouver-
neur général mardi.
Paul Caron, lieutenant, 27 ans.
Josaphat Paquet, caporal, 21 ans.
Henri Blouin, 43 ans.
oseph Raoul Boulet, 36 ans.
Amédée Fontaine, 34 ans.
Elzéar Thibault, 31 ans.
Emile Labbé, 29 ans.
Joseph Gaudreau, 24 ans.
Emile Cloutier, 23 ans.
Edmond Fradette, 20 ans.
Joseph Guimond, 194 ans.
David Bourdeau, 19 ans.
Paul Fournier, 1814 ans.

——0
A VENDRE

Papier a clavigraphes, papier car-
bone de toutes sortes et rubans pour
clavigraphes: Oliver, Empire, Un-
derwood, Remington.
S'adresser au Bureau

 

de notre Jour-
J-n-0

 

HOMME DEMANDE

On demande un homme d’expérien-
ee sur une ferme. Bon salaire paré.

Pour plus de renseignements, s’a-
dresser au

Bureau de notre Journal.
21-31s.

 

ENTREPRENEUR DEMANDE

Pour faire 100,000 à 150,000 pds de
bois, à trois milles d’une scierie.
Pour plus de renseignements, s’a-

dresser
Au bureau de notre Journal.

21-3fs.
 

Au point de vue économi-
que et social, nous nous af-
faiblissons chaque fois que
nous envoyons notre argent
à l’étranger.

Funérailles de
Mille J. Mat

Les funérailles de Mille Jo-
Mathurin ont eu lieu vendredi !e 21
au milieu d’un grand concours de pa-
rents et d'amis. La levée du corps
fut faite par M. le curé Paré, qui
chanta le service assisté de MM. les
abbés Brown et Chabot comme dia-
cre et sous-diacre. Ia Société des
Enfants de Marie, dont la défunte
faisait partie était largement repré-
sentée et la délégation conduite par
notre dévouée et digne présidente Mlle
Valérie Dion.
Les porteuses des coins du poeles

étaient MHles Anselmie Thibault, Sé-
mida Bélanger, Eva Gaudreau, Marie
Louise Boutin. Portaient le corps:
MM. Emile Mercier, Gérard Ton-
dreau, Wellie Beaumont, Lucien Ni-
cole, M. Edouard Boutin portait la
croix.
La messe des morts fut rendue par

la chorale des Enfants de Marie, qui
s’est acquittée de son pénible devoir
avec le dévouement et l’habilité qui
la distingue.
Avant le service ‘Vierge Sainte”

fut chanté en chœur ct Mlle Lucie-
Anna Fréchette rendi avec âme “Les
adieux de Shubert”.
Le deuil était conduit par ses frères

MM. Raoul, Edmond et Narcisse
Mathurin, ses neveux Ernest, Jcan-
Baptiste, ct Rodolphe Mathurin, M.
Napoléon Thibault, Alphonse Thi-
bault, Hubert Coulombe, Joseph Co-
té, Joseph Proulx, ses cousins. Dans
lecortège nous avons remarqué MM.
Adélard Bélanger, Elzéar Dion, Omer
Têtu, l. Georges Fournier, Téles-
phore Gendreau et une foule d’au-
tre dont les noms nous échappent,
Les revdes Sœurs de la Charité asi-
sistaient avec leurs élèves.
Témoignages de sympathie dépo-

sés sur la tombe de Mlle Josephine
Mathurin.
Tributs floraux— Mlle Anselmie

Thibault, 1 croix de fleurs:M. et Mde
Gédéon Blouin, 1 couronne de fleurs.

Offrandes de messes.—la Société
des Enfants de Marie, Miles Séné-
ville Bélanger, Etiennette et Alice
Michon, Anysie Mathurin.
MM. et Mmes Edmond Mathurin,

Honoré Gariépy, Camille Alain, Nar-
cisse Mathurin, Eugéne Proulx, Er-
nest Mathurin, Eugéne Tondreau,
Raoul Mathurin.
Bouquets spirituels — Les révéren-

des Sœurs de la Charité et leurs élè-
ves, La société des Enfants de Marie,
Miles Joséphine Adam, Juliette Le-
mieux, Philomène Poirier. Delphine
Desjardins, M. Robert Mathurin.
Mmes Jules Bélanger. Godfroid Bou-
langer, Alexis Richard, Les familles
David Collin, Jos. A. Proulx, Donat
Proulx.

Lettres et cartes de sympathies.—
Revd. F. X. Lefebvre, curé Saint-
Pierre, Milles Hermance Langlais,
Anscimie Thibault, Milles Boutin, M.
Blanche Fortier, Milles Fréchette,
Maria et Berthe Létourneau, Yvonne
et Emma Blouin, Marie-Ange Laber-
ge, Antoinette Gagné, Marie-Jeanne
A. Thibault, Milles Marie Casault,
Lucine Collin, Eva et Kstelle Gau-
dreau. Les familles Elzéar Dion, Adé-
lard Bélanger, Omer Tétu, Alfred
Couillard. P. Fréchette, Horace Bé-
langer, Raoul Thibault, Samuel Blan-
chet, Alfred Paquet, Wilfrid Proulx,
Emile Dubé, Philippe Dubé, Philip-
pe Guay, Cléophas Collin, Emile La-
monde, Richard Laberge, Roch Fra-
dette, Napoléon Fournier, Emile Gau-
mond, Elzéar Gaudreau, Joseph Cou-
ture, L. G. Fournier, Thimothée Gau-
mond, Antoine Coulombe, Philéomn
Robin, Raoul Coulombe, Arthur Clou-
tier, Thomas Lacombe, Napoléon
Dionne, Joseph Fournier, Paul Gi-
rard, Octave Normand, Mesdames
Césaire Tondreau, Emile Laberge,
Joseph Gaudreau, Pierre Nicole. SL
Wellie Beaumont.
Nous prions la famille en deuil

d’agréer nos sincères condoléancts.
—_——gp

Les cors durs ou mous cèdent au
Holloway's Corn Cure Remover qui
peut être employé avec la certitude
d'obtenir un bon résultat.

M. Pierre Fugère a passé le diman-
che à Montmagny, chez des amis.

—o—

Les pieux exercices des Quarante
Heures sont commencés depuis hier
matin (jeudi). Il y eut grand'messe
solennelle d'ouverture, l’Heure d'a-
doration à sept heures le soir. Sachons
bien profiter de ces jours de grâces
et. demandons au divin Prisonnier
du Tabernacle de répandre sur nous
ses plus abondantes bénédictions.

—o0—

La retraite des Enfants et celle des
membres de la Fraternité du Tiers-
Ordre ont commencé dimanche pour
se terminer mercredi. ll y eut durant
ces jours un nombre considérable de
[confessions et. de communions. Les
RR, PP. Placide et Antonin-Marie,
0. F. M., étaient les prédicateurs de
ces retraites. Ils ont été les hôtes de
M. le curé Paré.

—o—

Superbes Manteaux.—Depuis
$15.00 dans les draps POLO, Velve-
nette, Bolivia, drap, etc., les dernières
nouveautés.

GEO. E. FOURNIER,
Rue du dépôt, Montmagny.

—p

NAISSANCES
Le 21, Joseph Ovide Charles Omer,

enfant de M. et Mme Napoléon Beau-
doin. Parrain et marraine M. et Mme
Ovide Roy, de Saint-Valier, oncle et
tant de l'enfant.

 
Le 22, Joseph Roméo Denis, en-

fant de M. et Mme Albert Boucher.
Parrain et marraine. Rosaire Chabot
et Mile Claire Lemieux.

Le même jour Joseph Léo Wilfrid,
enfant de M. ect Mme Adélard Cou-
lombe. Parrain et marraine M. et
Mme Wilfrid Lemieux, oncle et tante
de l'enfant.

MARIAGES.
Jeudi dernier, M. Antoine P. Paré

marchand de meubles de cette ville
épousait Mlle Emérentienne Proulx,
fille de M. Adélard Proulx. Les époux
avaient pour témoins M. J. A. N.
Proulx et M. J. Adélard Proulx.
Après une magnifique réception chez
M. Alexandre Proulx, oncle de la
mariée, le nouveau couple est parti
en voyage de noces aux Etats-Unis
où nos vœux de bonheur l'accompa-
gne.

——

Le 26 du courant M. Charles Al-
lard, fils de M. Onésime Allard, de
l’Ancienne Lorette, conduisait à l’au-
tel, Mlle Catherine Bernatchez, fille
de feu Napoléon Bernatchez. M. Al-
lard était le témoin de son fils et M.
Placide Bernatchez accompagnait sa
nièce.

-—0-

Mercredi matin fut bénie l'union
de M. Donat Courcy,fils de feu Char-
les Courey, à Mlle Délima Pélerin
fille de M. Désiré Pélerin, M. Fer-
dinand Richard était le. témoin de son beau-frère et M. Wilfrid Gosse-
\in accompagnait la mariée.

Nous souhaitons à tous ces jeunes
époux une longue vie de bonheur,

|
|
i
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 POTHEOSE DE L'AGRICULTURE

Notre Exposition annuelle vient de
se terminer, et il est bien juste de dire
qu'elle a remporté le plus beau suc-
cès qu'on pouvait désirer. La visite
de Leurs Excellences Lord et Lady
Byng de Vimy, en a rehaussé l’impor-
tance et a contribué avec la belle
température dont nous avons êté
favorisés alors, à amener les visiteurs
plus nombreux que jamais, qui sont
venus par milliers, admirer l'agricul-
ture et l'industrie locales, si étroite-
ment unies durant ces trois jours des
17-18-19 septembre 1923.

Notre société d'Agriculture, sous
la direction de son dévoué Président
M. Jos. C. Hébert, n'avait rien mé- nagé pour faire de cette exposition
un événement mémorable, qui sera,
une fois de plus, écrit en lettres d'or
dans ses annales.

Disons d’abord que les réparations
ct améliorations que l'on avait aupa-
ravant fait subir à l’intérieur de notre
Palais Agricole, étaient bien de na-
ture À le rendre plus attrayant; les
décorations, d’un goût artistique, pré-
sentaient un joli coup d'œil. Le ni-
vellement du terrain avait rendu plus
facile la circulation des voitures et
des- personnes aux abords des bâtis-
ses, qui étaient, le soir. brillamment
illuminées à l’intérieur et à Pexté-
rieur.

Les exhibits, tant par leur nombre
que par leur qualité, ont pleinement
justifié la curiosité des visiteurs, qui
les ont parcourus avec le plus grand
intérêt. .
A l’extérieur, La Machine Agricole

Nationale, Limitée, de même que la
Compagnie A. Bélanger avaient. cha-
cune un assortiment de machineries
et d'instruments aratoires en fonc-
tionnement, ce qui leur permettait
de donner des démonstrations utiles
et intéressantes à tous les visiteurs.
M. Prudent Picard, de Saint-Pierre,
avait exposé comme par les années
passées, un modèle de hersc très pra-
tique; à coté M. J. B. Gaulin fils, de
Saint-François, montrait des roues
de wagons et M. Maurice Walsh don-
nait des démonstrations sur les sou-
dures à l’oxigène.
Au bruit détonnant des nombreux

moteurs à essence en marche conti-
nuelle, nous suivons la foule et nous
entrons dans le Palais Industriel de
notre Société d'Agriculture. Là nous
attendent les plus beaux produits
de nos manufactures, les fruits ju-
teux de nos vergers, le miel savou-
reux de nos ruchers, le bon sucre de
nos érahlières, les légumes de nos po-
tagers, ainsi que les multiples travaux
féminins, témoins de l'habileté et du
goût exquis des Canadiennes
““chez-nous”.
À pcine le seuil franchi, nous ren-

controns le comptoir de la “Domi-
nion Chocolate” de Toronto, repré-
sentée à Montmagny par M. Wilfrid
Proulx. négociant. Vis-à-vis, la mai-
son Barsalou, Limitée montre un
étalage de Savon ‘Impérial’, disposé
en pyramides, le tout orné de jolies
pancartes d’annonce.
La Manufacture Georges Blais nous

offre à son tour, un assortiment com-
plet de ses produits, artistiquement
disposés; ce sont des manches de
marteaux, de haches, etc, etc, des
portes. dcs jalousies, des planchers
en miniature; enfin, un bon nombre
d'échantillons de bois préparé de
différentes manières, nécessité dans
toutes constructions. Le Gouver-
neur-Général a été vivement intéres-
sé par cet exhibit et a accepté avec
plaisir comme “Souvenir”, un man-
che de hachette dont il a promis de
se scrvir à sa prochaine excursion de
chasse.
La Compagnie A. Bélanger, Limi-

tée a disposé, dans son espace habi-
tuel, une magnifique collection de
poeles et de fournaises de toutes sor-
tes: il y en a pour tous les goûts et
pour toutes les bourses. Nous pou-
vons dire que cette importante mai-
son essentiellement. canadienne-fran-
çaises, n’a cessé de prospérer depuis
sa fondation, qui date de 1867, et
qu’elle fait l'honneur de notre ville
en même temps que de toute la Pro-
vince.

En continuant notre visite, nous
rencontrons encore la Ferme Expéri-
mentale de Saint-Anne de la Poca-
tière, avec un bel exhibit de fruits,
de fleurs et de légumes, le tout déco-
ré de pancartes lumineuses. Saluons
au passage, son sympathique repré-
sentant, M. Ludovic Verreault, qu'il
nous fait toujours plaisir de revoir.
La Compagnie Electrique de Mont-

magny a une installation complète
d'accessoires et  d’apparcils électri-
ques en fonctionnement; ce sont: des
lustres, aux teintes et formes variées,
des pocles, des rotissoires, des balais
et des moteurs de diverses capacités;
mentionnons surtout les superbes
poeles “NATIONAL’ qui font l’ad-
miration de toutes les cuisinières, en
leur démontrant la somme de travail
et de fatigues qu’ils pourraient leur
ménager.
M. J. L. A. Normand expose un

spécimen dernier modèle de l'inven-
tion d'Henry Ford; MM. Fleury et

de

 

 

 

 

Jos. P. Fortin, de la Star Durant,
nous démontrent aussi les avantages
de ces nouvelles marques.
M. Hormidas Magnan, Publiciste

du Ministère de la Colonisttion, de
Québec, tient un bureau de rensei-
gnements qui attire l’attention des
visiteurs à qui il distribue force bro-
chures de propagande.
La Compagnie Coca-Cola, de Qué-

bee dont. M. Alexandre Bolduc est
le représentant, a un bel exhibit de
liqueurs, et M. Herménégilde Paré,
aussi de Québec, annonce la nouvelle
moutarde préparée au céléri. M. Eu-
gène Létourneau, -agent de la compa-
gnie Victor Gramophone expose un
superbe phonographe dont l’harmo-
nie égaie les alentours et nous fait
bénéficier au passage d’une pièce de
nos plus grands artistes contempo-
rains. La Vadrouille Perfection Ltée
représentée par M. Chs N. Lebel et
la Manufacture de Balais de Mont-
magny, nous offrent, chacune, un
article indispensable à toutes les
bonnes ménagères en rupture de bans
avec “MADAME POUSSIERE"; ce
sont des articles de toute première
qualité et nous reconnaissons une fois
e plus le talent et l’activité de nos

gens.
Nous sommes maintenant rendus

à l’escalier qui nous conduit à l'étage
supérieur, où nous trouvons de pri-
me abord les salons de Modes de la
maison Geo. E. Fournier et “AUX
NOUVEAUTES” dont M. Abel Ber-
natchez est le propriétaire. L'ensem-
ble des nouveautés de la maison qu’on
y voit étalées, présentent un char-
mant coup d’œil, et nous constatons
avec plaisir que Montmagny n’est
pas arriéré non plus, sous ce rapport.
La Manufacture de Meubles dont

l’actif Président est notre concitoyen
M. Emile Collin, offre aussi à l’admi-
ration des visiteurs, un superbe ameu-
blement de boudoir et de salle à di-
ner, dont le fini peut rivaliser avec
celui des grandes manufactures étran-
gères. C’est 1a une industrie que no-
tre ville peut se compter fière de possé-
der et qui, malgré les épreuves qu’elle
a subies ces derniers temps et en dépit
de la crise que nous traversons, est
en train de se reléver plus florissante
que jamais.
La Maison Raoul Vennat, de Mont-

réal, dont la renommée est partout
connue, est représentée par Mlle EFr-
nestine Coté. C’est là que les brodeu-
ses peuvent faire ample provision de
beaufil, de jolis modèles de broderies,
ete, etc, et même de musique en
feuille de toutes sortes.
Nous sommes rendus au départe-

ment de l'encyclopédie des ouvrages
féminins, et nous pouvons admirer à
loisir, le talent, l’habileté, le goût
délicat, qui ont présidé à la confec-
tion de chacun, depuis l’humble tapis
à tresses jusqu'à la plus riche brode-
rie. Au cours de notre examen, nous
voyons de belles pièces de toiles dc
lin, de flanelle aux couleurs variées:
les confections en laine, au crochet
où à l'aiguille, sont des bas, des cra-
vates, des chandails, des chaussettes;
au royaume de la broderie nous voyons
une longue suite de centres, de che-
mins de tables, de nappes, de coussins.
etc, cte, qui font les délices des ama-
teurs.
“L'OEUVRE DES TABERNA-

CLES” a un espace richement garn
des ouvrages confectionnés pour le
service des autels, par nos jeuncs
filles Enfants de Marie.
Le Cercle des Fermières, de Saint-

Pierre figure avec un étalage attra-
yant de tous les différents ouvrages
plus haut énumérés.
La Poudre “NATIONAL” a aussi

un comptoir. C'est encore un des pro-
duits de notre localité.

Ensuite nos yeux se reposent à la
vue des fruits délicieux de nos ver-
gers, des fleurs magnifiques, de nos
serres ct de nos parterres, et d’un
régiment de bôuteilles remplies d’un
délicieux vin de cassis, de gadelles
ou de rhubarbe et qui a pour marque
de‘commerce“FAIT A LA MAISON.”

e Service Provincial d'Hygiène
sous la direction du Docteur Ouellet
de Saint-Michel, distribue des bro-
chures sur la tuberculose et les soins
à donner aux enfants.
Le Ministère Fédéral des Postes

nous démontre tout le perfectionne-
nem-nt du Service Postal depuis ces
dernières années et nous fournit gra-
cieusement tous les renseignements
dont nous avons besoin a ce sujet.
Nous l'avons fait longuement le

tour, mais que de choses il nous reste
encore à voir à l'extérieur. D'abord
le pavillon des Légumes, entièrement
garni des produits de nos potager:
qui sont fort beaux, depuis les hum-
bles poireaux jusqu'aux immenses
soleils ct aux énormes citrouilles.
À quelques cents pas plus loin, les

habitants de nos bergeries et de nos
orcheries lancent un vibrant appel

a la foule des visiteurs... malheureu-
sement (!) un grand nombre y res
tent indifférents.

Nos buasses-cours sont largement
représentées par un bon nombre d’oies,
de dindes et de plusieurs belles varié-
 
 

LE PLUS GRAND

EVENEMENT

DU MONDE]
MUSICAL

Les records Victor ‘‘Sceau
Rouge'sont maintenant à dou-
ble face. ‘‘ Deux Sélections
Sceau Rouge pour pratiquement le
prix d’une.
Un haut fait merveilleux. L'im-

mortel Caruso, Galli-Curci sans éga-
le, L'incomparable McCormack, deux
sélections de ces derniers et des autres
artistes renommés de Victor sur cha-
ue record “La Voix de son Maitre’,
dean Rouge, au lieu d’un comme
auparavant.

Malgré que vous recevrez autant
de musique, le prix de chaque sélec-
tion est pratiquement coupé par la
moitié, car les records Sceau Rouge
de 10 pouces avec deux sélections,
une sur chaque côté, se vendent seu-
lement que 25c de plus. Ainsi le génie
des plus grands artistes du monde est

  mis à la portée de tous les foyers.  
 

Vous avez la chanced’acquérir promp-
tement et économiquement une col-
lection de musique sans rivale, une
possession que vous garderez précieu-
sement pendant des années venir.
Commencez dès maintenant. C'est

aujourd'hui le temps, l’endroit est à
la Pharmacie du Dr. Gagnon.

Allez entendre jouer ou chanter
ces grands artistes. Choisissez quel-
ques records que vous préférerez, puis
ajoutez continuellement à votre col-
lection.
La Pharmacie du Dr. Gagnon a

en mains un nouveau catalogue don-
nant une liste de tous les records
‘‘Sceau Rouge” à double face”.
Demandez-en un exemplaire, c'est

gratuit,

Pharmacie du Dr Gagnon, Enrg., Montmagny
 

 

Notre dixième Exposition annuelle

Un succès sans précédent—Température idéale— Afluence des visiteurs— Exhibits

nombreux nombreux— Amusements— Concert—Grand Euchre.

tés de poules et poulets.
Enfin les éleveurs sont intéressés

par une belle collection de bétail
Ayrshire, Holstein et Canadien et
de chevaux, qu'ils visitent, non sans
avoir été devancés par Son Excellen-
ce le Gouverneur-Général.

Mais les exhibits ne sont qu’une
partie d’une exposition. Plusieurs dé-
monstrations de tous genres fiurent
données durant ces jours; accompa-
nées de conseils pratiques qui sont
e fruit d'expériences déjà tentées et
réussies, le tout au profit des visi-
teurs.
Au cours des trois jours, des dis-

cours furent prononcés par M. Jos.
C. Hébert, Président de la Société
d'Agriculture, par M. F. N. Savoie
Secrétaire du Ministère Provincial
ainsi que par plusieurs apôtres de
l’agriculture.
Une mention spéciale est due à

l'Harmonie de Montmagny, qui
joué durant les deux dernters jours
es plus belles pièces de son répertoi-
re, avec beaucoup d'entrain. Le Con-
cert de mardi soir a fait salle comble.
Un chœur de chant sous l’habile di-
rection de M. Eddy Joncas, a aussi
exécuté avec grand succès plusieurs
chansons canadiennes, de même que
notre hymne national et le “GOD
SAVE THE KING”. Mlle Rosa La-
berge, une de nos artistes locales,
dont la renommée n’est plus à faire.
a bien voulu jouer. au piano plusieurs
belles pièces aux applaudissements
répétés de l’auditoire.

Disons enfin que rien ne pouvait
mieux clôturer notre Exposition que
le Grand Euchre qui fut donné mer-
credi soir à l'étage supérieur de no-
ire Palais Agricole. L'assistance était
Irès considérable et les amateurs se
sont disputés avec un entrain soute-
nu, le gain des dix parties tradition-
nelles. Les prix, dûs à la générosité
des donateurs étaient nombreux et
variés. Nous en donnons la liste dans
une autre colonne, ainsi que celle des
heureux gagnants.
Commé dernier mot, l'Exposition

agricole de Montmagny, a remporté
sous tous les rapports, en cette an-
née 1923, le plus beau succès qu'on
pouvait en attendre, elle fait honneur
à ceux qui l'ont organisée avant tant
de soin et qui n'ont rien négligé pour
on faire une de nos fêtes agricoles les
plus mémorables. ~

Service de trains entre
Québec et Montréal

 
À partir du changement général

d'horaire sur le Chemin de Fer Na-
tional du Caneda, dimanche, le 30
septembre prochain, “Le Montreal”
partira de Québec à 1.20 p.m. tous
les jours excepté le dimanche; à 4.45
p.m. le dimanche seulement. Au re-
tour “Le Québec” partira de Mont-
réal à 4.45 p.m. tous les jours au lieu
de 9.45 a.m. comme présentement.

Pour tous autres renseignement
prière de s'adresser à n’importe lequel
des Agents du Chemin de Fer Natio-
nal, ou ay Bureau des Reinseignement,
Tel: 2128, au Bureau de la Ville, 10,
rue Ste-Anne, Québec, Tel. 530.

RUBANS DE CLAVIGRAPHE

Pour machines : Oliver, Underwood,
Empire, Remington, etc, à vendre à
nos bureaux, ou expédiés par la malle
franco, sur réception du prix: $1.00
chacun, outrois pour $2.50.

j-n-0- : :

 

UNWAGONAMINUTE
On a beaucoup parlé, récemment,

de la célérité avec laquelle les chemins
de fer chargent et expédient la mois-
son de l'Ouest canadien: cependant,
en ce moment, une faible partie a
été transportée dans l’Est. En dépit
de ce fait, si on considère les chiffres
fournis par le Pacifique Canadien surle
transport de la moisson de l'année
dernière, on est en droit de présumer
que les envois de grain seront égaux.
sinon supérieure, a ceux de 1922,
Au cours du mois d'octobre 1922,

le Pacifique Canadien a- effectué le
chargement à l’intérieur dès terres,
de 34,225 wagons de grain, soit ap-
proximativement, un wagon à la mi-
nuté. Pendant la même période, on
expédia de Winnipeg 38,112 wagons,
soit une moyenne de 1229 wagons
par jour ou un wagon toutes les mi-
nutes et quart.
En ne prènant que les expéditions

du ler septembre au 31 octobre 1922,
on trouveque le Pacifique Canadien
a chargé, à différents endroits de la
campagne, 64,040 wagons, c'est-à-dire
une moyenne de 1256 wagons par jour
le cofténant d'un wagon étant de
1485 boisseaux, ces chargements re-
présentent 94,971,320 boisseaux. Pen-
dant la même période, on expédia, de
la tête des Grands Lacs, 2,156,140
boisseaux par chemin de fer, et 72,448,
680 boisseaux par navires, soit un
total de 74,604,820 boisseaux.
Le trafic des grains à l'est de Fort

William, a accusé une augmentation
de 52% sur celui des années précé-
dentes. ” *

Quoique, ‘ jusqu'à cette date, les
xpéditions soients faibles, du fait
que la moisson est tardive, le Pacifi-
que Canadien charge de 1200 et 1300
wagons par jour, et ce chiffre ne peut
qu'augmenter. Chose certaine, c'est
que le mouvement des grains, cette
année, ne sera pas inférieur a celui
de 1922.

————————

MEIGHEN A PROVOST

Provost, Alta, 27.— ‘Que va faire
le premier ministre King à la confé-
rence de 1’empire?’’ s’est demandé le
très honorable M. Arthur Meighen,
chef de l’opposition à Ottawa, au
cours d’une allocution qu’il a bronon-
cée, ici avant-hier soir.

 

“‘Il n’a pas de politique”, poursui-
vit l’orateur. ‘‘Le programme de dé-
fense impériale que nous avons actuel-
lement est satisfaisant”.

Ainsi que dans ses discours précé-
dents, M Meighen a reproché au parti
libéral d'avoir manqué à ses promesses
électorales. ‘‘On a fait des promes-
ses relatives au tarif qui ne pouvaient
pas être réalisées et le pays est en-
detté de plusieurs millions de dollars

UNE EXPLOSION

Une jeune garçon qui pré:
tendait avoir été victimé,
d’un bandit fait des
aveux.
 

Le profond mystère qui planait de-
puis près de trois semaines sur la tra-
gédie du Lac Long vient d’être éclair-
ci par un des habiles limiers de Ia
police provinciale, le détective Ephrem
Bégin. Le jeune Joseph Perreault, ln
victime de cette prétendue tentative
de meurtre qui a causé tant d’émoi
dans toute la région, a fait des aveux
et l’affaire se résume maintenant à
un simple accident.
Le 4 septembre dernier, Joseph Per-

rault, un garçon de 12 ans, fils de Jo-
seph Perrault, de St-Eusèbe, comté de
Témiscouata, se trouvait chez son cou-
sin, M. Georges Casista, du Lac Long,
où il tâchait de se rendre utile. Ce
jour-là, vers quatre heures de l’après-
midi, il partit pour aller chercher les
vaches dans un champ situé à quelque
distance de la maison. Chemin fai-
sant, il mit la main dans sa poche et
en retira une cartouche qu’il avait
trouvée quelque temps auparavant.
L'idée lui vint de gratter la capsule
avec un clou et une explosion se pro-
duisit. Le jeune Perrault cut la main
gauche toute déchiquetée, la figure
terriblement brûlée et le choc fut si
violent qu’il demeura plusicurs minu-
tes privé de connaissance, Il revint
à lui, cependant, et réussit À se rendre
seul À la maison où il arriva en pleu-
rant et on criant qu’il avait été vie-
time d’une tentative de meurtre. M.
Georges Casista courut chercher un
médecin qui donna des soins d’urgence
au blessé et le jeune Perrault fut en-
suite transporté À l’hôpital St-Joseph,
dans la paroisse de St-Basile, N.B.
La nouvelle de cette prétendue ten-

tative de meurtre se répandit dans
toute la région avec une rapidité in-
croyable et fit une sensation facile à
comprendre chez les colons de l’en-
droit. Personne ne voulut mettre en
doute le témoignage de l’enfant et les
commentaires de toutes sortes allèrent
leur train. Les pires soupçons com-
mencèrent à planer sur tel ou tel in-
dividu et la justice finit par s’émou-
voir de cette histoire de tragédie.
Mercredi dernier, le département du
procureur-général décida de tenir une
enquête et le détective Ephrem Bé-
gin fut envoyé sur les lieux. A lui
comme aux autres, le jeune Perrault
raconta qu’un individu lui avait tiré
un coup de feu et n’omit aucun dé-
tail du drame. Mais le détective Bé-
gin, qui n’est plus À sa première en-
quête, ne prit pas de temps à re-
marquer que la main de l'enfant n’a-
vait pas été transpercée par la balle
et que dans la position normale des
mains sur la marche, un coup tiré à
distance n’aurait pu frapper de cette
façon. Pressé de questions, l’enfant
se troubla, eut peur et finit par avouer
qu’il avait forgé une histoire de meur-
tre dans la crainte d’être grondé par
ses parents.
Le jeune Perrault raconta au détec-

tive Bégin qu’un jour qu’il était allé
dans le camp de M. Isidore Morin, à
St-Eusèbe, il avait trouvé une cartou-
che et l’avait mise dans sa poche.
Une quinzaine de jours plus tard, chez
son cousin Casista, c’est cette même
cartouche qu’il grattait avec un clou
et faisait exploser. Comme il était
sérieusement blessé ot que son état
devait occasionner des soins assez
coûteux à sa famille, il fut pris de la
crainte puérile d’être réprimandé par
ses parents pour son étourderie. Et
il inventa de toutes pièces une affaire
de meurtre. Tous ceux qui le ques-
tionnèrent, M. Casista, d’abord, puis
le Dr J. Laporte, d’Edmuston, qui le
soigna à l’hôpital, et tous ses parents
e: amis qui le rencontrèrent ne purent
obtenir une autre explication de l’ac-
cident qu’il avait subi. Comme on
ne lui voyait aucune raison de dissi-
muler la vérité, on comprend que la
tragédie ait crée de l’émoi dans la
région.
Le résultat de 1’enquête du détec-

tive Bégin a fait pousser un soupir de
soulagement à tous les citoyens de
l'endroit car elle a cu le bon effet de
dissiper les soupçons qui s’appesan-
tissaient de jour en jour sur d’honnê-
tes colons de Témiscouata.

DESTRUCTION
DE 9 VILLAGES

(Serv. de la Presse Canadienne)
Allababad, Inde Anglaises, 27,

—Neuf villages ont été entière-
ment détruits et deux partielle-
ment ravagés par le tremblement
de terre qui a ébranlé les alen-
tours de Bujnurd, en Perse, jeudi
dernier, mande un message reçu
de Meshed, dans le nord-est de la
Perse.
La secousse

 

 

 

a occasionné la
mort de 157 personnes. En plus
de cela 146 ont été blessées, Le
centre de cette perturbation était
situé dans les environs de la ri-
vière Atrak, le long de la ligne
entre Mana ot Shirvan.

LA LOI DE FAILLITE

Avis deVente
Dans l'affaire de :

LA CAISSE POPULAIRE DE STE-
EUPHEMIE,

CO. MONTMAGNY.
P. Q.

Cédante Autorisée.

AVIS est par les présentes donné que
MARDI, LE 2 OCTOBRE, 1923

A 11 HEURES A. M.
sera vendu à l'enchère publique, aux bu-
reaux des soussignés, ls balance de l'actif,
dans cette affaire, savoir :
Item A.—Créances : Billets et Hy-

pothèques, suivant liste .$1,901.71
Les listes, livres et les conditions de ven-

te peuvent être examinés aux bureaux des
soussignés.

Conditions de paiement : Argent Comp-
tant.

LaRUE, TRUDEL & PICHER,
Syndics Autorisés.

Québec, le 19 septembre, 1923.
Edifice : ‘’La Banque Nationals'’,

T1, rue St-Pierre,

ITLL
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EN VIGUEUR

Dimanche, le 30 Septembre
1923 

de plus que lorsque le gouvernement
actuel est arrivé au pouvoir’’.
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me embaume
“du fhé de Ceylan ‘‘poussé très haut” est

superbe et particulier.

 

verrons des échantillons.
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SALADA, MONTREAL

 A 

Bernard de Salaberry, Al-
phonse Landry et Emile
Guise se tuent.

 

On a repêché mercredi soir, vers 5
heures, les cadavres des trois infortu-
nés aviateurs qui avaient trouvé une
mort si tragique, le matin du même

jour, alors que la machine qui les por-
tait s’abîma soudain dans lo Jac St-
Jean, en face de Roberval.
Peu d'accidents ont crée unc plus

profonde sensation quo cette chute
d’hydroplane qui a terrifié les nom-
breux spectateurs qui en ont été té-
moins. On peut même dire que la
nouvelle de cette tragédie a été vive-
ment ressentie dans tout lo pays, car
les victimes appartemaient à des famil-
les particulièrement bien connues À
Québec ct à Ottawa. Le colonel de
Salaberry, père de l’un des jeunes
aviateurs, & commandé le 230c batil-
lon d'outre-mer en France.

Ces victimes sont Bernard de Sala-
Herry, pilote, d’Ottawa, Alphonse Lan-
dry, ingénicur forestier, de St-Alexan-
dre do Kamouraska et Emile, Guise,
de Chicoutimi.

L’accident est survenu mercredi,
vers 8 heures a. m. Les trois aviateurs
venaient de quitter l’aérodrome de
Roberval pour une tournée d’explora-
tion des forêts de la région. Ta tem-
pérature était idéale et rien ne faisait
prévoir le malheureux destin qui les
attendait. Un grand nombre de per-
sonnes attirées par le bruit caractéris-
tique du moteur ont été témoins de la
catavstrophe.  L’hydroplane s’éleva
d’abord gracieusement dans les airs en
décrivant une courbe élégante et prit
résolument son vol vers les nuages. Il
pouvait être à environ 2,500 pieds de
hauter, quand il passa au nord de l’île
aux Couleuvres, à une couple de milles
de Roberval. C’est alors que le mo-
teur cessa soudainement de fonction-
ner. Ceux qui surveillaient le vol du
gigantesque oiseau crurent qu’une lé-
gère bourrasque do vent les empêchait
de saisir le bruit des explosions, mais
que'ques secondes plus tard un specta-
cle terrifiant s’offrit à leurs yeux. L’hy-
droplane plongea brusquement dans le
vide en décrivant un foudroyant sillon
et vint se perdre avec un bruit épou-
vantable dans les profondeurs du lac.
La nouvelle de la tragédie se répan-

dit dans toute la ville et pendant que
des équipes de secours s’organisaient,
les témoins les plus rapprochés de ce
drame effroyable arrivaient dans des
embarcations sur les lieux de 1’acei-
dent. On espérait, contre toute espe-
rance, que la mort aurait épargné quel-
qu’un des occupants de la machine.
Mais les eaux paisibles s’étaient déjà
refermées sur les trois aviateurs et
s'ils n’avaient pas été tués instanta-
nément, ils auraient été infailliblement
noyés. I y avait environ 18 pieds
d’eau à cet endroit. Les premières re-
cherches que l’on fit n’eurent d’autre

LA RECOLTE DE BLE
Winnipeg, 27—La température in-

clémente a quelque peu retardé le
chargement du grain, avant-hier, d’a-
près les rapports des chemins do fer

 

Mort tragique de trois
“ aviateurs au Lac St-Je.

 

/

résultat que celui de localiser le !
où avait plongé l’hydroplane. M ,
tait enfoncé profondément dans le
du lac et c’était une rude tâche «
celle de retirer les cadavres de
amas de débris à demi couverts
vase. Après un travail héroïque
toute la journée on réussit à repêt
les corps des aviateurs. Ts étaient 1
riblement mutilés.
avait le crâne
compagnons étaient presquo
naissables à la suite

défoncé et ses
mée

des

qu’ils reçurent quand le réservoi
essence fit explosion. Tes trois ca
vres furent transportés à la stat
aérienne de Roberval, en attend
l’enquête du coroner qui doit aw
lieu aujourd'hui. Les familles des v
times ont été prévenues par téléph
de la tragédie. Le père du jeune L
dry est arrivé À Québec hier, en re
pour Roberval et le col. de Salabes
d’Ottawa, le père du malheureux
lnte, cest attendu au Tac St-Jean,
soir.

Les trois  infortunés aviate
étaient célibataires et très popula
dans les cercles sociaux du disti
De Salaherry et Landry étaient 8
tous les deux de vingt-neuf ans, L
droplane dans lequel ils se trouvai
était affecté par le gouvernement:
vincial À la surveillance des forêts:
la région.
Le jeune Landry était très bien

nu à Québec où il comptait un gr
nombre d’amis. Il avait fait ses
des an Collège de Ste-Anno do la
catière et on 1921, il ohtenait

bourse du gouvernement provin
pour aller étudier la photographie
rienne.

E. Guise, qui était anglais,
fait du service dans la force aérie
du Dominion, comme mécanicien &
s’oceupait maintenant de la sur
lance des forêts pour le compte
gouvernement.

De Salaberrr était le fils du Cel
Salaberry, d’Ottawa, qui a fait ps
de l'armée canadienne pendant

guerre et qui a pris le cemmanden
du 230ème en 1917. M. Bernard

Salaberry faisait partie du corps

viation depuis quelques années, I

dernier,
la mort.

il était venu à deux doigt:
Comme il faisait une env

à 90 milles de Roberval, son hy
plane cessa de fonctionner. Il n’ya

là aucun endroit propre à l'atte

sage, sauf. un potit marais
d’arbres élevés.

ent
Il manoeuvra :

tant d’habileté qu’il réussit à tou-
terre sain et sauf, avec ses Ccamark

le marais était si petit qu’il a
jusqu’iei impossible de retirer la
chine de sa position.

C’est la seconde tragédie de ce
re qui arrive à Roberval cette as
On ‘se rappelle que le 11 juillet
nier, deux aviateurs, Oldham et Bw
perdirent la vie dans un accident
logue.

publiés

—

ici, hier après-midi. M
4,658,438 boisseaux de grain ont
chargés, contre 6,140,304 à la »
date, l’année dernière, T s’est ch.
le même jour 2,708 chars contæ
913 le 25 septembre 1922

—

 

LA CIE ELECTRIQUE
DE MONTMAGNY
 

la compagnie. 
Pour plus amples détails, s’adresser

aux agents    

 

Echéances: de 1926 à 1933.

Dénominations: $100,, $500., $1,400.

Capital et intérêt payables à la Banque

Nationale, à Montmagny ou à Québec.

Les obligations peuvent être rachetées par

la compagnie, à 102%, plus l’intérêt, sur avis

de trente jours, à chaque échéance d’intérêt.

  

Obligations à 6% par année

Intréts payables semi-annuellement les

ler Mai et Novembre
}

Comportant lére hypothèque, gage et nabe
tissement sur tout l’actif présent et futur de

FIDUCIAIRE

M. Prudent Vallée, gérant de la Banque
Nationale, à Montmagny.

Prix : le pair, 100% plusl'intérêt accru

S’ADRESSER

Rousseau & Héberi
Rue du Dépot, Montmagny

A

!

constitue le surchoix de ce thé et son parfum est
unique. La plus forte vente en Amérique.

Sur réception d'une carte postale nous vous en en-

‘

Alphonse wy
¢

brily

 


